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PRINCIPALES CONCLUSIONS

Les changements climatiques présentent divers risques et possibilités pour les producteurs alimentaires 
canadiens, et ils représenteront un défi pour l’industrie de l’approvisionnement alimentaire, surtout à court 
terme. On note ce qui suit au nombre des principales conclusions :

• Les répercussions des changements climatiques varient grandement parmi les secteurs examinés
(agriculture, pêches et approvisionnement alimentaire non commercial), mais des défis communs se
sont révélés, notamment les menaces pour l’approvisionnement alimentaire découlant des pertes
accrues causées par les ravageurs envahissants et les maladies, ainsi que les risques pour les systèmes
de transport dont dépendent les secteurs.

• Selon les perspectives nettes à moyen terme, on prévoit une légère augmentation probable de la
production alimentaire agricole. Des saisons de croissance plus longues et plus chaudes permettraient
de cultiver à de plus hautes latitudes des cultures de plus grande valeur et exigeant des températures
plus élevées (où les conditions du sol le permettent), d’allonger les saisons d’alimentation à l’extérieur
du bétail et d’étendre la production du sirop d’érable vers le nord. Cependant, il est probable que de
nouvelles espèces de ravageurs et de nouvelles maladies feront leur apparition et que des épidémies
plus importantes des ravageurs actuels se produiront, à savoir la croissance accrue des mauvaises
herbes, et autres défis qui pourraient avoir des répercussions négatives sur la production et nécessiterait
des mesures d’adaptation opportunes (p. ex., augmentation des économies en eau et modifications des
pratiques de gestion des cultures).

• Les collectivités nordiques et éloignées remarqueront probablement d’importants changements dans
leur environnement – certains allégeront les préoccupations relatives à la sécurité alimentaire, alors que
d’autres pourraient aggraver la diminution des stocks d’aliments prélevés dans la nature et les difficultés
à approvisionner les secteurs isolés.

• On prévoit que le Canada demeurera un exportateur net d’aliments d’origine marine dans l’ensemble
et que la biomasse totale de production provenant de la pêche sauvage de capture au Canada
augmentera en raison de changements dans la répartition des espèces de poisson provoqués par
le climat. Les répercussions régionales attribuables aux espèces envahissantes, les changements
physiques de l’habitat et les réponses de la société aux changements dans la disponibilité et
l’accessibilité des ressources alimentaires aquatiques détermineront peu à peu les modèles d’utilisation
futurs et les répercussions économiques globales.

• L’aquaculture présente de meilleures possibilités d’adaptation aux changements climatiques que les
autres types de pêche, ce qui la rend moins vulnérable et en meilleure posture que la pêche de capture,
particulièrement la pêche de subsistance, pour tirer profit des occasions qui se présentent.
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La production alimentaire est un moteur économique important 
au Canada, le secteur agricole ayant représenté 98 milliards de 
dollars du PIB en 2009 (AAC, 2011) et les exportations de produits 
de la pêche ayant été évaluées à plus de 4,1 milliards de dollars 
en 2012 (MPO, 2013a).  De plus, on ne pourrait trop insister sur 
l’importance d’un accès fiable à des aliments sains et abordables 
pour les Canadiens.  Bien que plusieurs facteurs touchent la 
production alimentaire, notamment les progrès technologiques, 
les forces du marché, ainsi que la demande et les préférences en 
matière d’aliments (p. ex., pour des produits biologiques), le climat 
est également un élément essentiel à prendre en considération. 
La production alimentaire, sur la terre comme dans l’eau, est 
intrinsèquement liée au climat.

Le système alimentaire du Canada est aussi varié que sa géographie. 
Les aliments sont produits et distribués par l’entremise d’une 
industrie des produits agricoles et des pêches, ainsi qu’au moyen 
d’importantes chaînes de production d’aliments prélevés dans 
la nature, qui comprennent des éléments non commerciaux, 
notamment la pêche, la chasse, le jardinage et la récolte. 
Les systèmes alimentaires dépendent des mesures prises au 
moyen de mécanismes sociaux pour gérer les changements 
environnementaux qui touchent la production et la sécurité 
alimentaires (Godfray et al., 2010; Ziervogel et Ericksen, 2010; Perry  
et al., 2010, 2012). Le présent chapitre est axé sur le volet  
« production alimentaire » du système alimentaire du Canada.

La production alimentaire provenant de l’agriculture dépend 
principalement de pratiques de culture et de récolte intensives dans 
des endroits relativement fixes, où des cultures cultivées de façon 
sélective représentent la majeure partie de la nourriture produite, 
ce qui rend la production fortement dépendante des conditions du 
marché. En revanche, les pêches reposent principalement sur des 
systèmes de capture sauvage hautement mobiles et sont assujetties 
aux conditions environnementales qui  ont une incidence sur 
la répartition et l’abondance des produits.  L’aquaculture, dont 
l’importance augmente au Canada, constitue toutefois un 
système de production d’aliments d’origine marine qui permet 
des calendriers de production plus prévisibles. Pour ces différents 
contributeurs aux systèmes alimentaires, les répercussions et les 
défis liés au climat changeant varient (figure 1). 

Le présent chapitre aborde les conséquences des changements 
climatiques pour la production alimentaire provenant de 
l’agriculture, des pêches et d’autres sources non commerciales 
(notamment la chasse et la récolte). Il s’intéresse particulièrement 
aux répercussions observées et possibles. Les mesures d’adaptation 
sont abordées, et des détails supplémentaires sont fournis au 
moyen d’études de cas qui soulignent les défis et les risques pour  
la production alimentaire associés aux changements climatiques  
au Canada. 
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FIGURE 1 :            Un résumé des répercussions possibles des changements climatiques sur la production alimentaire au Canada. 1) La productivité des cultures 
dépend grandement et directement de la chaleur, de la lumière et de l’eau présentes selon la saison.  L’emplacement des diverses cultures 
changera également. 2) Les pollinisateurs profiteront d’hivers plus courts et moins rudes, mais pourraient être touchés par une augmentation 
de l’activité des ravageurs et des maladies, une modification des sources alimentaires et un changement du moment des différentes floraisons. 
3) La production animale sera touchée par des changements dans la production des cultures, la disponibilité de l’eau et les exigences en 
matière de chauffage et de refroidissement. 4) Les modifications de l’approvisionnement en eau et des précipitations auront des répercussions 
sur les exploitations agricoles (p. ex., besoin de drainage ou d’irrigation). La qualité de l’eau sera également touchée (p. ex., augmentation du 
rejet de contaminants dans les voies navigables en raison de fortes précipitations). 5) Le traitement des aliments pourrait être compliqué par la 
réduction ou la variabilité de l’approvisionnement en eau. Pour stocker la nourriture et les aliments du bétail, il faudra composer avec la chaleur 
accrue et, à certains endroits, une augmentation de la capacité de stockage pourrait être nécessaire afin de s’adapter à des interruptions du 
transport plus fréquentes et plus longues. 6) Les stocks de poisson connaîtront des changements liés à la température et à la chimie de l’eau, 
à l’approvisionnement alimentaire, à la prolifération des algues, au ruissellement et aux courants océaniques. Les écosystèmes des lacs et des 
océans seront probablement réorganisés, ce qui aura des répercussions sur tous les types de pêche. 7) Les ravageurs, les maladies et les espèces 
envahissantes pourraient devenir plus virulents et variés. 8) Les collectivités nordiques pourraient être en mesure d’accroître la production 
alimentaire locale, grâce à des mesures d’adaptation (p. ex., serres, plantes de grande culture et fourrages résistants au froid). L’accès aux aliments 
prélevés dans la nature sera touché, puisque la végétation est directement touchée par les changements climatiques, et la répartition des 
espèces sera modifiée en raison du réchauffement. La diminution de la glace de mer pourrait prolonger la saison de navigation, ce qui permettra 
de transporter davantage de marchandises vers les ports côtiers nordiques. 9) Le commerce international sera touché par les changements dans 
la géographie de la production alimentaire mondiale, en raison de l’expédition, par certains pays, de nouveaux types de biens et de l’ouverture 
éventuelle du passage du Nord-Ouest.



104    Vivre avec les changements climatiques au Canada : perspectives des secteurs relatives aux impacts et à l’adaptation

2. AGRICULTURE

2.1 INTRODUCTION

Le Canada, qui compte environ 650 000 km2 en superficie agricole 
(~7,2 % de la superficie totale du Canada, figure 2; Statistique 
Canada, 2012), était au cinquième rang des pays exportateurs 
d’aliments agricoles en 2010 (AAC, 2011) et produit 70 % des 
aliments achetés dans les magasins canadiens (Statistique Canada, 
2009a). Le Canada se démarque par la grande diversité de ses 
paysages agricoles, qui permettent de cultiver une grande  
variété de plantes et d’élever un cheptel diversifié. La capacité 
d’une région à soutenir l’agriculture dépend de plusieurs facteurs, 
notamment la composition du sol, la disponibilité de l’eau et  
des terres, la température, les pollinisateurs, l’ensoleillement et  
la couverture neigeuse.

Le climat a une incidence sur la productivité des cultures, la 
production animale, la viralité des ravageurs et des maladies, la santé 
des pollinisateurs, ainsi que la disponibilité et la qualité de l’eau.  Les 
changements climatiques entraîneront des modifications des 
activités humaines (p. ex., systèmes de culture, utilisation de 
l’irrigation) et mèneront à des réactions de la flore et de la faune 

(p. ex., déplacement vers le nord). Les plantes, les animaux et les 
humains doivent s’adapter aux conditions en évolution. Cette 
portion du chapitre décrit les conclusions des recherches récentes 
sur les répercussions des changements climatiques et les mesures 
d’adaptation dans les secteurs agricole et agroalimentaire canadiens.

FIGURE 2 :  Carte indiquant l’étendue de l’agriculture au Canada (AAC, 2013).

2.2  CONTEXTE ET TENDANCES 
ÉCONOMIQUES

En 2009, le système agricole et agroalimentaire représentait 8,2 % du 
PIB du Canada (AAC, 2011).  L’agriculture primaire et la 
transformation des aliments jouent un rôle particulièrement 
important dans l’économie de certaines provinces telles la 
Saskatchewan et l’Île-du-Prince-Édouard (Î.-P.-É.), où elles 
constituent, respectivement, 12,8 et 10 % du PIB provincial (figure 3). 
Ensemble, l’Ontario, le Québec et l’Alberta comptent, quant à eux, 
pour 70 % du PIB canadien total dans le secteur de l’agriculture et de 
la transformation des aliments (figure 4; AAC, 2012e).  Ce secteur 
emploie plus de 2 millions de personnes et est le principal 
employeur à l’Î.-P.-É. et en Saskatchewan (AAC, 2011).

FIGURE 3 : Contribution de la transformation des aliments et de 
l’agriculture primaire au PIB des provinces en 2011 (extrait 
modifié tiré de AAC, 2012e, tableau B1.5). Les données de 2011 
sont préliminaires. Exclut le traitement des boissons et du tabac.

FIGURE 4 : Répartition de la contribution du secteur de la transformation 
des aliments et de l’agriculture primaire au PIB agricole 
canadien (extrait modifié tiré de AAC, 2012e, tableau B1.6).
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FIGURE 3 :   Contribution de la transformation des aliments et de 
l’agriculture primaire au PIB des provinces en 2011 (extrait 
modifié tiré de AAC, 2012e, tableau B1.5). Les données de 2011 
sont préliminaires. Exclut le traitement des boissons et du tabac.

FIGURE 4 :   Répartition de la contribution du secteur de la transformation 
des aliments et de l’agriculture primaire au PIB agricole 
canadien (extrait modifié tiré de AAC, 2012e, tableau B1.6). 

Au cours des 70 dernières années, des regroupements ont eu lieu 
dans le secteur, qui comptait 732 800 exploitations agricoles en 
1941, et 205 700, en 2011. Bien qu’environ 62 % des exploitations 
aient un revenu brut inférieur à 100 000 $, le nombre d’exploitations 
ayant des recettes brutes supérieures à 500 000 $ est passé de 
19 817 en 2006 à 23 579 en 2011 (Statistique Canada, 2012). Les 
exploitations agricoles dont les revenus dépassent 1 000 000 
$ représentaient 20 % des recettes de fonctionnement totales 
en 1994, et sont passées à 50 % en 2009 (AAC, 2011). Au même 
moment, la dette des exploitations s’est accrue de façon constante 
(Syndicat national des cultivateurs, 2011).  Les données semblent 
indiquer que les cultivateurs continuent d’investir dans leurs terres 
et leur équipement en plus d’assumer des frais plus importants liés à 
leurs prêts d’exploitation et aux agrofournisseurs (Syndicat national 
des cultivateurs, 2011).  L’âge moyen des cultivateurs a également 
augmenté (Statistique Canada, 2012).

Les types de biens produits dans l’ensemble du Canada dépendent 
de plusieurs facteurs édaphiques (p. ex., sols, topographie), 
climatiques (p. ex., durée de la saison sans gel, précipitations), 
socioéconomiques (p. ex., préférences des consommateurs, 
environnements réglementaires) et historiques (voir, par exemple, 
Clark, 2010).  La figure 5 présente la répartition des biens parmi les 
exploitations, alors que la figure 6 illustre la répartition régionale.  En 
2011, les cultures les plus importantes par superficie totale de plantes 
de grande culture étaient le canola et le blé de printemps, 
représentant respectivement ~22,5 % et ~20 % de la superficie totale 
des exploitations (Statistique Canada, 2012).  En 2011, les exploitations 
basées sur la culture représentaient 58,4 % des exploitations et celles 
basées sur le bétail, 41,6 % (Statistique Canada, 2012). 

FIGURE 5 :  Pourcentage d’exploitations par bien en 2006 et en 2011 
(extrait modifié tiré de Statistique Canada, 2012).

FIGURE 6 :  Encaissements des marchés de marchandises par région en 
2009 (extrait modifié tiré de AAC, 2011, tableau C4.6).

ex., déplacement vers le nord). Les plantes, les animaux et les 
humains doivent s’adapter aux conditions en évolution. Cette 
portion du chapitre décrit les conclusions des recherches récentes 
sur les répercussions des changements climatiques et les mesures 
d’adaptation dans les secteurs agricole et agroalimentaire canadiens.

2.2 CONTEXTE ET TENDANCES
ÉCONOMIQUES

En 2009, le système agricole et agroalimentaire représentait 8,2 % du 
PIB du Canada (AAC, 2011).  L’agriculture primaire et la 
transformation des aliments jouent un rôle particulièrement 
important dans l’économie de certaines provinces telles la 
Saskatchewan et l’Île-du-Prince-Édouard (Î.-P.-É.), où elles 
constituent, respectivement, 12,8 et 10 % du PIB provincial (figure 3). 
Ensemble, l’Ontario, le Québec et l’Alberta comptent, quant à eux, 
pour 70 % du PIB canadien total dans le secteur de l’agriculture et de 
la transformation des aliments (figure 4; AAC, 2012e).  Ce secteur 
emploie plus de 2 millions de personnes et est le principal 
employeur à l’Î.-P.-É. et en Saskatchewan (AAC, 2011).

FIGURE 2 : Carte indiquant l’étendue de l’agriculture au Canada (AAC, 2013).
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On remarque également une sensibilisation accrue à l’importance 
d’une exploitation agricole durable. Les exploitations comptant 
un plan environnemental de la ferme établi sont passées de 
13 % en 2001 à 35 % en 2011 (AAC, 2014).  L’agriculture sans 
travail du sol, qui peut améliorer la santé du sol en réduisant le 
compactage et en augmentant le stockage du carbone, ainsi que 
l’infiltration de l’eau et des nutriments, est passée de 10 % des 
terres cultivées en 1991 à près de 50 % en 2006 (AAC, 2011).  La 
qualité de l’eau est mieux protégée, grâce à une utilisation accrue 
des zones tampons riveraines, au drainage contrôlé au moyen de 
tuyaux et à un contrôle de l’accès du bétail aux eaux de surface 
naturelles (AAC, 2011).  Les émissions de gaz à effet de serre 
provenant de l’agriculture ont diminué de 2,6 % entre 1990 et 2007, 
principalement en raison de changements dans l’utilisation des 
terres (AAC, 2011).  Les technologies et les processus nouveaux 
ou modifiés permettent la création de machinerie et de pratiques 
plus efficaces, qui visent à réduire les coûts d’exploitation et les 
répercussions des activités sur le paysage.

Le secteur du bétail a connu une tendance à la baisse en ce qui a 
trait au nombre d’animaux (p. ex., porcs et bovins de boucherie) 
en raison de plusieurs facteurs, notamment les restrictions à 
l’exportation des bovins, le prix élevé des produits d’alimentation 
animale et la force du dollar canadien qui nuit à l’exportation du 
porc (AAC, 2013). Le nombre de bovins laitiers est passé de près 
de 1 800 000 en 1981 à 961 726 en 2011. La production laitière est 
tout de même demeurée stable, à environ 7,5 millions de kilolitres 
(Statistique Canada, 2012), grâce aux gains en efficience (AAC, 2013) 
découlant de l’adoption de la zoogénétique, la gestion des produits 
d’alimentation animale, et autres pratiques (AAC, 2011). 

2.3  PRINCIPALES CONCLUSIONS TIRÉES 
DES ÉVALUATIONS PRÉCÉDENTES

L’agriculture a été abordée dans la plupart des chapitres consacrés 
aux régions du document intitulé Vivre avec les changements 
climatiques au Canada : édition 2007 (Lemmen et al., 2008), 
généralement dans des sections autonomes décrivant une 
vaste gamme de répercussions (positives et négatives), donnant 
des exemples d’initiatives courantes en matière d’adaptation et 
examinant les solutions possibles en matière d’adaptation. Ces 
chapitres ont démontré que des changements au niveau de la 
température et des précipitations auront des effets importants 
sur l’agriculture au Canada, en intensifiant les risques actuels et 
en créant de nouveaux défis et de nouvelles possibilités. Même si 
l’ensemble du Canada sera touché, les répercussions ne seront pas 
uniformes dans les différents paysages agricoles, qui ont été répartis 
en quatre régions : 1) est et centre du Canada; 2) nord du Canada; 3) 
Prairies; 4) Colombie-Britannique.

EST ET CENTRE DU CANADA  
(tiré de Bourque et Simonet, 2008; Chiotti et Lavender, 2008; Vasseur et 
Catto, 2008)

Le ruissellement printanier accru représentera un défi important 
pour cette région et soulève des préoccupations en ce qui concerne 
les inondations (augmentation possible des pertes de nutriments 
et de la pollution des eaux de surface), qui pourraient nuire aux 
semailles du printemps et à d’autres activités dans les champs. 
L’augmentation des précipitations printanières et l’intensification 
des tempêtes auront également une incidence sur le stockage 
du fumier, augmenteront le ruissellement du fumier du bétail et 
des nutriments présents dans le sol des champs vers les zones 
riveraines, et accroîtront l’érosion du sol.  La révision des pratiques 
de gestion et, dans certains cas, la construction de structures de 
rétention du ruissellement (y compris l’implantation de zones 
humides) pourraient faire partie des mesures d’adaptation.

On prévoit que l’augmentation des températures estivales 
prolongera la saison de croissance et permettra à certaines cultures 
d’être cultivées à de plus hautes latitudes, ce qui sera avantageux 
pour certaines cultures, mais nuisibles pour d’autres.  L’évaporation 
accrue pourrait provoquer un stress hydrique et réduire la 
productivité.  Une diminution de la disponibilité de l’eau pourrait 
être en partie contrebalancée par une amélioration de l’utilisation 
améliorée de l’eau par les cultures dans des conditions où les 
concentrations de CO2 seraient plus élevées.  Un risque accru de 
mortalité hivernale des bourgeons (surtout les arbres fruitiers et 
les vignes), et la possibilité de gelées tardives meurtrières et plus 
variables, pourraient causer d’importantes pertes de cultures, tout 
comme le pourrait l’accroissement possible des ravageurs, des 
maladies et des mauvaises herbes agricoles.

Les producteurs de bétail peuvent s’attendre à ce que leurs 
besoins en chauffage diminuent et leurs besoins en climatisation 
augmentent, alors que des vagues de chaleur plus nombreuses 
exigeront des mesures d’adaptation comme l’ajout d’arbres 
d’ombrage dans les pâturages. Bien que des vagues de chaleur 
accompagnées de sécheresse puissent diminuer la prise de poids 
des animaux, réduire la production laitière et abaisser les taux de 
conception, des conditions plus chaudes et plus humides peuvent 
aussi avoir des conséquences négatives pour la santé animale, en 
raison du nombre accru de tiques, de moustiques, de parasites et de 
bactéries. La production de bétail pourrait cependant bénéficier des 
hivers plus doux, puisqu’il sera possible d’engraisser plus longtemps 
les animaux à l’extérieur. 

COLLECTIVITÉS NORDIQUES ET ÉLOIGNÉES 
(tiré de Furgal et Prowse, 2008)

Les changements climatiques ont une incidence sur la disponibilité 
et la qualité des aliments sauvages, comme les baies, le riz 
sauvage et le gibier, qui sont tous des éléments clés des systèmes 
alimentaires provenant de la nature. Un raccourcissement de la 
saison d’utilisation des routes de glace (une façon plus économique 
d’envoyer de gros articles en vrac à certaines collectivités nordiques) 
aura des répercussions sur l’envoi de nourriture dans le nord. 
Un recul de la couverture de glace de mer mènera à une saison 
de transport maritime plus longue, dont tireront avantage les 
collectivités côtières disposant d’installations portuaires, même s’il 
faut tenir compte des effets des tempêtes plus fortes et de l’état 
changeant des glaces. 

https://www.rncan.gc.ca/environnement/impacts-adaptation/evaluations/10032
https://www.rncan.gc.ca/environnement/impacts-adaptation/evaluations/10032
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PRAIRIES 
(tiré de Sauchyn et Kulshreshtha, 2008)

Les enjeux relatifs à l’eau sont les plus préoccupants pour les Prairies.  
La diminution des pluies estivales a des répercussions sur la qualité et 
la disponibilité de l’eau souterraine.  L’augmentation de la fréquence 
et de l’intensité des sécheresses, de la demande pour des cultures de 
grande valeur et de l’utilisation des terres à des fins non agricole (p. 
ex., extraction de pétrole, de gaz et de potasse), ainsi que le besoin 
de maintenir le débit des rivières pour le bienfait des écosystèmes 
aquatiques, pourraient limiter la capacité à étendre l’agriculture 
irriguée et l’élevage. Des crues printanières plus importantes 
pourraient augmenter la perte de nutriments et la prolifération 
d’algues dans les bassins hydrographiques.

Bien qu’un climat plus doux prolongera sans doute la saison de 
croissance, il diminuera aussi la couverture neigeuse pendant l’hiver, 
réduisant ainsi la protection du sol contre l’érosion par les vents 
hivernaux.  Une augmentation des ravageurs et des maladies est aussi 
possible sous un climat plus doux, puisque les organismes du sud 
se déplaceront vers le nord et que les organismes nordiques seront 
moins touchés par les mortalités hivernales. Des politiques et des 
plans intégrés visant une gestion holistique de l’eau à l’échelle des 
régions et des bassins hydrographiques (p. ex., récupérer les surplus 
d’eau pour les utiliser pendant les sécheresses) pourraient devoir être 
révisés ou élaborés.

COLOMBIE-BRITANNIQUE  
(tiré de Walker et Sydneysmith, 2008)

Une diminution des débits des cours d’eau pendant l’été, une recharge 
réduite des eaux souterraines et une augmentation de la demande en 
eau provenant d’autres secteurs présenteront des défis pour la gestion 
des ressources hydriques destinées à l’agriculture. L’agriculture dans la 
vallée de l’Okanagan dépend déjà grandement de l’irrigation et une 
hausse des températures associée à une prolongation des saisons de 
croissance signifiera une demande en eau accrue pour les cultures 
à laquelle les infrastructures existantes ne seront peut-être pas en 
mesure de répondre. Dans les régions côtières, l’élévation du niveau 
de la mer pourrait mener à une intrusion d’eau salée dans les aquifères, 
ainsi qu’à l’inondation de terres agricoles le long des côtes, ce qui 
provoquerait une perte de terres agricoles et une diminution de la 
qualité de l’eau potable et d’irrigation. 

Une chaleur accrue pourrait signifier un risque plus élevé de ravageurs, 
d’incendies et de sécheresses estivales, dont les répercussions 
pourraient se faire sentir au niveau des vignobles et des vergers 
fragiles, en plus de toucher l’agrotourisme. Les changements 
climatiques permettraient la culture de céréales et de pommes de 
terre, en plus du maïs et des tomates, à l’intérieur des terres et vers 
le nord, jusqu’à Prince George.  Les mesures d’adaptation utilisées 
actuellement telles que les souffleuses à air chaud permettant 
d’atténuer les gelées tardives dans les vergers et les vignobles, le 
refroidissement par évaporation de l’eau d’irrigation visant à réduire le 
stress thermique des cultures, les permis d’utilisation des eaux afin de 
réduire le gaspillage et les processus de gestion des ravageurs, devront 
être modifiées pour composer avec l’évolution des conditions. 

2.4 RISQUES , POSSIBILITÉS ET MESURES 
D’ADAPTATION

La présente section aborde les nombreux risques et possibilités pour 
le secteur agricole canadien associés aux changements climatiques, en 
particulier les nouvelles constatations.

2.4.1  APTITUDE DES TERRES À ENGENDRER DES 
RÉCOLTES

Le Système de classification des terres selon leurs aptitudes pour les 
cultures (SCTAC) évalue les caractéristiques du climat, du sol et du 
paysage d’un secteur, afin d’établir une cote pour la production d’une 
culture en particulier (AAC, 2012a). Le classement définitif d’une terre, 
en ce qui concerne l’aptitude à la culture, est fondé sur le facteur le 
plus limitant (climat, sol ou paysage).  L’aptitude est exprimée à l’aide 
d’un système de cotation de 1 à 7, la classe 1 signifiant qu’il n’existe pas 
de limitations importantes qui nuisent à la production d’une culture 
en particulier, et la classe 7 signifiant qu’une terre est inadaptée à 
l’agriculture (Groupe de travail sur les interprétations agronomiques, 
1995).  Le tableau 1 décrit la gravité des limitations liées à chaque 
classe d’aptitude et regroupement de classes, aux fins d’évaluation des 
différences possibles en fonction du climat, du sol ou du paysage.

Classe 
d’aptitude

Description Regroupements 
des classes 
d’aptitude 

Classe 1 Dans cette classe, les terres ne présentent 
aucune limitation importante pour la production 
des cultures données

Limitations 
inexistantes à 
modérées

Classe 2 Dans cette classe, les terres présentent de 
légères limitations qui peuvent restreindre la 
croissance des cultures données ou nécessiter 
des pratiques de gestion modifiées

Classe 3 Dans cette classe, les terres présentent des 
limitations modérées qui restreignent la 
croissance des cultures données ou qui 
nécessitent des pratiques de gestion spéciales

Classe 4 Dans cette classe, les terres présentent 
de graves limitations qui restreignent la 
croissance des cultures données ou qui 
nécessitent des pratiques de gestion spéciales, 
ou les deux. Cette classe est marginale pour ce 
qui est de la production durable des cultures 
données

Limitations 
graves

Classe 5 Dans cette classe, les terres présentent de 
très graves limitations quant à la production 
durable des cultures données. On ne 
recommande pas la culture annuelle à l’aide 
des pratiques agricoles habituelles

Classe 6 Dans cette classe, les terres présentent des 
limitations extrêmement graves quant à la 
production durable des cultures données. 
On ne recommande pas la culture annuelle, 
même de façon occasionnelle

Inadapté

Classe 7 Dans cette classe, les terres sont inadaptées à 
la production des cultures données

TABLEAU 1 :   Classes d’aptitude des terres à la culture de petites céréales 
semées au printemps (AAC, 2012a).
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Hewitt et al. (2008) ont utilisé le SCTAC pour présenter l’aptitude 
actuelle (1971-2000) et prévue (2010-2039, selon les scénarios A2 et 
A1B du SRES) des terres agricoles à la culture de petites céréales 
semées au printemps dans les Praires canadiennes (figure 7).  Les 
modifications importantes des cotes du SCTAC enregistrées entre 
1971-2000 et 2010-2039 ont ensuite été calculées, puis 
cartographiées pour les régions agricoles actuelles (2011) de l’ouest 
et de l’est du Canada (figures 8 et 9, respectivement), en fonction de 
l’hypothèse selon laquelle le climat aurait été le seul facteur qui ait 
évolué au fil du temps.

L’analyse semble indiquer que la plus importante amélioration 
possible pour la culture de petites céréales semées au printemps 
se situe dans l’ouest de l’Alberta et dans le nord-est de la Colombie-
Britannique, où 5,3 % des terres indiquées pourraient connaître une 
amélioration.  Seule une très petite proportion des terres (0,4 %) ont 
démontré une diminution de leur potentiel, principalement dans 
l’est des Prairies et le sud de l’Ontario. 

FIGURE 7 (a, b) :  Carte de l’aptitude des terres à la culture de petites céréales semées au printemps fondée sur les données climatiques pour  
a) 1971-2000 et b) scénario de l’aptitude prévue des terres fondé sur des données climatiques modélisées pour 2010-2039, tel que préparé 
par AAC (2012a) à l’aide de la méthode présentée dans Hewitt et al. (2008) et de données spatiales mises à jour tirées de Pédo-paysages du 
Canada (Schut et al., 2011). Remarque : les secteurs du sud et du centre de la Colombie-Britannique ne font pas partie des figures parce que 
les données climatiques modélisées étaient trop imprécises pour représenter adéquatement le climat dans les vallées où une production 
agricole pourrait avoir lieu.  

a)

b)
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FIGURE 8 :  Carte de l’ouest du Canada indiquant les améliorations et les déclins importants prévus de l’aptitude des terres à la culture de petites céréales 
semées au printemps (AAC, 2012a).

FIGURE 9 :  Carte de l’est du Canada indiquant les améliorations et les déclins importants prévus de l’aptitude des terres à la culture de petites céréales semées 
au printemps (AAC, 2012a).
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La modélisation appuie d’autres analyses, indiquant une 
augmentation probable du potentiel des terres pour la culture de 
petites céréales semées au printemps dans certains secteurs plus 
septentrionaux et dans des secteurs principalement dédiés au foin et 
au fourrage. Elle indique également que le potentiel pour la culture 
de petites céréales semées au printemps dans les régions sèches 
pourrait demeurer le même ou augmenter légèrement, à condition 
que les cultivateurs sèment plus tôt pour réduire l’exposition aux 
conditions plus sèches de la fin de l’été (AAC, 2012a).

2.4.2 CULTURES/SYSTÈMES DE CULTURE

Une analyse documentaire réalisée par Kulshreshtha et al. (2010) 
a révélé des incertitudes au niveau des prévisions de récoltes qui 
laisseraient entendre que la productivité des cultures pourrait 
augmenter ou diminuer dans un climat changeant.  Une partie 
de ces incertitudes a été attribuée aux études qui ne tiennent 
pas compte des répercussions indirectes des changements 
climatiques sur les ravageurs, les maladies et les mauvaises herbes, 
ainsi que d’autres facteurs ayant une incidence sur la production 
des cultures tels les sols (Wheaton et Kulshreshtha, 2009).  Les 
incertitudes dans les prévisions de récoltes comprennent des 
lacunes au niveau de l’état actuel des connaissances au sujet 
de la variabilité du climat, notamment en ce qui a trait aux 
interactions entre diverses téléconnexions comme l’oscillation 
australe El Niño (ENSO), l’oscillation décennale du Pacifique (ODP) 
et l’oscillation multidécennale de l’Atlantique (OMA), et à la façon 
dont ces interactions pourraient se trouver touchées par les futurs 
changements climatiques (Reuten et al., 2012; voir également 
l’encadré 1). 

Bien que la production de nouvelles cultures soit faisable sur le plan 
agronomique, des incertitudes persistent quant à la capacité des 
cultivateurs à adapter leurs activités en temps opportun, en raison 
de facteurs comme les contraintes budgétaires (Kulshreshtha et 
al., 2010), l’incertitude face aux programmes et aux politiques du 
gouvernement (Pittman et al., 2011) et la plus grande variabilité du 
climat (voir l’encadré 1).  Les cultivateurs devront aussi équilibrer les 
changements qui s’opèrent au niveau de plusieurs variables.  Par 
exemple, la température et les précipitations au début de juillet sont 
des éléments cruciaux pour la récolte du canola : des températures 
maximales plus élevées ont des répercussions négatives sur la 
récolte, et des précipitations plus importantes que la moyenne ont 
une incidence positive sur la récolte (Kutcher et al., 2010).

Les scénarios climatiques futurs pour les Prairies canadiennes 
pourraient encourager une utilisation accrue des légumineuses en 
rotation, y compris une utilisation plus grande des légumineuses 
semées à l’automne (Cutforth et al., 2007). Par exemple, les 
cultivars de pois chiches et de lentilles sont adaptés aux conditions 
climatiques extrêmes de gel et de sécheresse, puisqu’ils ont besoin 
d’un stress physiologique (p. ex., une sécheresse) pour terminer 
leur floraison et lancer la grenaison (Saskatchewan Pulse Growers, 
2000). En raison de saisons de croissance plus chaudes et plus 
longues, la production de soya pourrait se déplacer vers le nord, 
en Saskatchewan et dans d’autres secteurs de la région des Prairies 
(Kulshreshtha, 2011), et les conditions dans les Prairies pourraient 
devenir mieux adaptées à la production du maïs.  Le sorgho pourrait 

s’avérer une culture appropriée aux nouvelles conditions climatiques, 
puisqu’il produit un système racinaire élaboré au début de son 
développement et ferme rapidement son stomate en situation de 
carence en eau (Almaraz et al., 2009). Les pratiques d’adaptation qui 
protègent les cultures des dommages causés par les vents et des 
importantes pertes par évaporation, soit en laissant le chaume sur 
pied, soit en réduisant le travail du sol, deviendront des outils encore 
plus importants pour la gestion des cultures des prairies (Cutforth  
et al., 2007).

En Colombie-Britannique, les tendances saisonnières et spatiales 
prévues indiquent une augmentation des précipitations et du 
réchauffement (voir Zwiers et al., 2011; Crawford et McNair, 2012; 
chapitre 2 – Un aperçu des changements climatiques au Canada), 
qui offriraient plus de possibilités de récoltes et des avantages en 
ce qui concerne les pâturages et l’élevage de bétail.  Des étés plus 
chauds et plus secs pourraient toutefois augmenter les risques de 
sécheresse, et des automnes plus humides pourraient poser un 
risque accru pour l’abondance des récoltes. L’augmentation prévue 
des degrés-jours de croissance dans les vallées entourant Prince 
George d’ici les années 2050 rendrait le climat favorable à la culture 
du canola et d’autres cultures qui, pour le moment, ne peuvent pas 
être cultivés dans ce secteur (Picketts et al., 2009).

ENCADRÉ 1 

VARIABILITÉ DU CLIMAT – UN DÉFI 
IMPORTANT POUR LES PRODUCTEURS

L’exploitation agricole, en tant qu’activité annuelle, dépend 
grandement des conditions climatiques saisonnières, mais en 
tant qu’industrie et entreprise, elle dépend davantage de la 
prévisibilité des conditions saisonnières d’une année à l’autre. Un 
cultivateur qui connaît la gamme des conditions climatiques qu’il 
rencontrera au cours d’un certain nombre d’années peut choisir 
des cultures et des pratiques et investir dans des infrastructures 
qui lui permettront de tirer profit de ces conditions.  Les pertes 
agricoles sont causées par l’imprévisibilité des conditions. Notre 
compréhension incomplète de la variabilité du climat actuel 
mine donc grandement notre capacité à évaluer l’agroclimat 
en fonction de divers scénarios de changements climatiques 
(Reuten et al., 2012), tout comme la probabilité que le climat 
futur sera non seulement plus chaud, mais aussi plus variable.  
Des avancées récentes améliorant l’état des connaissances au 
sujet des tendances cycliques multidécennales qui caractérisent 
les relations entre la pression atmosphérique et les courants 
océaniques telles l’oscillation décennale du Pacifique (ODP), 
l’oscillation nord-atlantique (ONA), l’oscillation multidécennale de 
l’Atlantique (OMA) et l’oscillation australe sous-décennale El Niño 
(ENSO), ont permis d’élucider une partie de la variabilité du climat 
sévissant dans les régions agricoles canadiennes (Perez-Valdivia et 
al., 2012; Reuten et al., 2012).  Afin de mieux prévoir la variabilité 
future des conditions agroclimatiques, cependant, il est nécessaire 
de mieux comprendre la façon dont les changements climatiques 
interagiront avec ces téléconnexions à court et à long cycles, et la 
mesure dans laquelle cela se produira.
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Au cours des trois dernières décennies, on a noté dans la région 
québécoise de la Montérégie une tendance générale vers une 
augmentation de la température. Le changement le plus important 
de la saison de croissance s’est produit en septembre, alors que 
les températures moyennes ont augmenté de 0,8 °C (Almaraz et 
al., 2008). Une saison de croissance plus chaude et plus longue 
sera bénéfique pour le maïs, le soya et la production de fourrage 
(Ouranos, 2010).  La culture du maïs et du soya pourrait s’étendre 
à de nouvelles régions disposant du sol et de la topographie qui 
conviennent, comme le Saguenay–Lac-Saint-Jean, l’Abitibi et le 
Bas-Saint-Laurent–Gaspésie (Ouranos, 2010). La production de sirop 
d’érable dans la région sera également touchée (voir l’étude de cas 1).

2.4.3  RAVAGEURS, MALADIES ET ESPÈCES 
EXOTIQUES ENVAHISSANTES  

Plusieurs ravageurs et maladies agricoles sont sensibles au climat, 
et l’on prévoit que les changements climatiques modifieront la 
fréquence, la gravité et la répartition des épidémies (Aurambout et 
al., 2006; Gagnon et al., 2011, 2013; Luck et al., 2014). Il est difficile 
de prévoir les répercussions sur la production alimentaire, en partie 
parce que l’écologie climatique propre à plusieurs de ces ravageurs 
et maladies est mal comprise, et aussi parce que la gravité des 
pertes dues à ces ravageurs et maladies dépendra non seulement 
de leur écologie, mais aussi des décisions de gestion concernant, 
notamment, le contrôle des ravageurs et des maladies, et les 
pratiques agricoles propres aux cultures (Luck et al., 2014). 

ÉTUDE DE CAS 1 

LE SIROP D’ÉRABLE ET LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES

Le sirop d’érable est un produit canadien par excellence – grâce au réchauffement climatique. Il y a un siècle, environ 80 % de la production 
mondiale de sirop d’érable provenaient des États-Unis et 20 %, du Canada.  Aujourd’hui, environ 85 % de la production mondiale de sirop d’érable 
provient du Canada (AAC, 2007), et le Québec représentait 90 % (7,7 
millions de gallons) de la production canadienne en 2011 (Statistique 
Canada, 2011).

Les essences arboricoles du nord des États-Unis, comme l’érable à 
sucre, remontent vers le nord à un rythme de près de 100 km par 
siècle, et ce mouvement a gagné en importance depuis 1971 (Woodall 
et al., 2009).  Les prévisions de déplacement de l’érable à sucre jusqu’en 
2100 au Québec (Duchesne et al., 2009) et en Ontario (Lamhonwah 
et al., 2011) indiquent un déplacement continu vers le nord, bien que 
le mouvement vers le nord de l’Ontario accusera un ralentissement, 
en raison des sols plus pauvres du Bouclier canadien (Lamhonwah et 
al., 2011). Plusieurs États américains ont indiqué que les saisons de 
collecte de l’eau d’érable débutent et se terminent plus tôt, que les 
températures peuvent être trop élevées pour obtenir une production 
optimale, et que l’eau d’érable est de moindre qualité et contient moins 
de sucre (USDA, 2012). 

Les températures optimales pour la saison des sucres sont de -5 °C la 
nuit et de 5 °C le jour, ce qui permet à la sève de couler en quantités 
commercialement rentables (AAC, 2007; figure 10).  Comme cette 
fourchette de températures se retrouve maintenant plus au nord, le 
Canada a récupéré la plus grande part de l’industrie.  Comme les jours 
d’écoulement de sève débuteront plus tôt, sur une période pouvant atteindre jusqu’à 30 jours d’ici 2100 (Skiner et al., 2010), il faudra modifier la 
date à laquelle les érables sont entaillés, en supposant que les arbres puissent s’adapter à un écoulement hâtif (Duchesne et al., 2009).  Les mesures 
d’adaptation prévues pourraient comprendre l’investissement dans de nouveaux systèmes de collecte plus efficaces, qui permettent d’accroître la 
récolte, et l’augmentation des quotas afin de permettre d’accroître le nombre d’entailles en vue de compenser les manques à gagner (Duchesne 
et al., 2009). 

FIGURE 10 :  La collecte de l’eau d’érable se déplace vers le nord à 
mesure que les températures se réchauffent. (Photo © 
2007, Sa Majesté la Reine du chef du Canada, représentée 
par le ministre de l’Agriculture et de l’Agroalimentaire).
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Parmi les mesures d’adaptation, on retrouve la détection précoce 
des ravageurs pour mieux cibler les dates d’intervention, la création 
de cultivars et d’outils de gestion intégrée des ravageurs adaptés 
aux nouvelles conditions climatiques, et la mise en place d’un 
réseau de détection des nouveaux ravageurs (Comité de suivi 
et de concertation de la stratégie phytosanitaire québécoise en 
agriculture, 2011; Gagnon et al., 2013).  Il est probable que les 
nouvelles espèces exotiques envahissantes présentent de plus 
grands risques pour l’agriculture, puisque des recherches continues 
et des mécanismes sont en place dont la tâche consiste à gérer les 
maladies et les ravageurs déjà présents. Plusieurs des nouveaux 
ravageurs et maladies, qui pourraient faire leur entrée au Canada en 
raison des changements climatiques, sont toutefois déjà présents 
ailleurs (particulièrement aux États-Unis) et il pourrait être possible 
de tirer profit des connaissances acquises et d’adapter les processus 
de contrôle existants à ces endroits en vue de les utiliser au Canada 
(voir, par exemple, l’étude de cas 2).

On a estimé les répartitions possibles de certaines espèces de 
ravageurs et maladies sensibles au climat qui touchent l’agriculture 
(p. ex., Baker et al., 2000; Aurambout et al., 2009), principalement 
en ce qui concerne les espèces exotiques envahissantes, dont 
la présence peut avoir des répercussions sur le commerce 
international en raison des dispositions sanitaires et phytosanitaires 
de l’Organisation mondiale du commerce (OMC).  Plusieurs pays, 
dont le Canada, évaluent la façon dont les politiques en matière 
de biosécurité pourraient devoir être adaptées aux changements 
climatiques et étudient les répercussions de ces changements sur 
les espèces exotiques envahissantes (Luck et al., 2014). Le processus 
d’évaluation des risques que présentent les ravageurs tel qu’il est 
actuellement mis en pratique, comprend la cartographie de la 
répartition connue d’un organisme en fonction de paramètres 
climatiques fondamentaux, qui servent alors à prévoir la répartition 
possible au cas où cet organisme viendrait à s’établir dans un 
nouveau pays. Le Canada et plusieurs autres pays se servent de 
scénarios de changements climatiques pour étudier la répartition 
future possible des mauvaises herbes et des ravageurs  
(Luck et al., 2014).

Au Canada, l’introduction d’espèces exotiques envahissantes 
augmentera en raison de la mondialisation du commerce liée aux 
changements climatiques et à d’autres facteurs économiques 
et politiques (GIEC, 2007). D’éventuels changements aux routes 
commerciales tels que l’ouverture du passage du Nord-Ouest, 
pourraient aussi modifier les risques d’introductions  
(Luck et al., 2014).

Des incertitudes persistent au niveau des répercussions d’une 
augmentation du CO2 atmosphérique sur les parasites des plantes 
et les maladies. Dans certains cas, l’activité des ravageurs pourrait 
s’accroître ou les plantes hôtes pourraient devenir moins résistantes, 
alors que dans d’autres cas, les plantes hôtes pourraient devenir plus 
résistantes aux ravageurs et aux pathogènes (p. ex., Chakraborty et 
Datta, 2003; Fuhrer, 2003; Chakraborty, 2005; Coll et Hughes, 2008).

2.4.4 QUESTIONS RELATIVES AUX ANIMAUX

La gestion du bétail devra s’ajuster aux températures plus élevées, 
aux variations dans les précipitations et aux mesures d’adaptation 
dans le secteur des cultures (Pullar et al., 2011).  Les éleveurs de 
bétail sont tout à fait conscients de la nécessité d’accroître l’efficacité 
de leurs activités et de réduire leur empreinte environnementale. 
Par exemple, des aliments pour animaux de plus grande qualité 
permettent de réduire les émissions (moins de gaz et de fumier), 
d’accroître la productivité (davantage de petits, de lait et d’œufs) et 
d’améliorer la santé des animaux (moins vulnérables face au stress; 
Pullar et al., 2011).

ÉTUDE DE CAS 2 

FIÈVRE CATARRHALE DU MOUTON – MESURES 
D’ADAPTATION DU SECTEUR PRIVÉ ET DU 
GOUVERNEMENT À LA PROPAGATION D’UNE 
MALADIE ANIMALE CAUSÉE PAR D’ÉVENTUELS 
CHANGEMENTS CLIMATIQUES

La fièvre catarrhale du mouton est une maladie virale qui touche les 
ruminants et qui est parfois mortelle pour le mouton, mais rarement 
pour les autres animaux. Elle ne se transmet pas à l’humain. Elle 
est transmise par plusieurs espèces de mouches piqueuses et peut 
provoquer la fermeture des marchés d’exportation. On ne croit pas 
que la maladie ait déjà été introduite au Canada et il semblerait que 
les quelques cas relevés au Canada étaient dus à des mites importées 
accidentellement des États-Unis (Lysyk et Danyk, 2007).

En Amérique du Nord, la fièvre catarrhale du mouton est 
principalement transmise par une espèce de moucherons présente 
en Colombie-Britannique, mais pas dans les autres provinces pour 
l’instant. L’Agence canadienne d’inspection des aliments (ACIA), 
l’organisme gouvernemental responsable de la surveillance de ces 
maladies animales, a défini cinq régions écologiques au Canada 
en vue d’un contrôle préventif de la fièvre catarrhale, dans l’espoir 
que, si des cas de fièvre apparaissent dans l’une de ces régions, nos 
partenaires commerciaux admettront que tous les ruminants n’y ont 
pas nécessairement été exposés, et que le commerce des animaux et 
des produits provenant d’autres régions sera épargné (ACIA, 2011).

Une autre mesure d’adaptation préventive à l’égard de l’extirpation 
éventuelle de la fièvre catarrhale du mouton a été mise en œuvre 
par la Fédération canadienne du mouton : l’assurance contre la 
fièvre catarrhale. Le programme d’assurance volontaire offrira 
une compensation aux producteurs ovins, en cas de mortalité 
d’animaux, d’interruption des activités ou d’autres pertes indirectes 
liées au diagnostic de la fièvre catarrhale du mouton chez l’un 
de leurs animaux (http://www.cansheep.ca/cms/fr/programs/
bluetongueprogram/bluetongueprogram.aspx).

Le présent exemple souligne plusieurs aspects des mesures 
d’adaptation aux changements climatiques qui s’appliquent à 
l’agriculture au Canada, ce qui inclut  la réaction proactive d’un 
organisme gouvernemental et la réaction préventive de l’industrie.
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Dans l’industrie laitière, d’énormes progrès ont été accomplis en 
améliorant l’efficacité des activités.  Le nombre de fermes laitières a 
diminué d’environ 47 %, alors que la production laitière est demeurée 
stable (la production laitière par vache a augmenté de 48 % entre 
1981 et 2011; Statistique Canada, 2012).  Bien que l’augmentation de 
la productivité soit principalement imputable à la sélection génétique 
(Oltenacu et Broom, 2010), la capacité du secteur à demeurer rentable 
avec la moitié du nombre de bêtes semble indiquer une forte capacité 
d’adaptation chez les éleveurs, qui seront sans doute en mesure 
d’adapter les infrastructures de leurs exploitations aux nouvelles 
conditions climatiques. 

En raison du prolongement probable de la saison de croissance des 
cultures, McCartney et al. (2009) se sont penchés sur la possibilité 
d’utiliser, au Canada, des cultures poussant pendant l’été et récoltées 
tardivement afin de nourrir le bétail.  Ils ont déterminé que, bien qu’il 
soit possible d’utiliser les résidus du maïs, du sorgho, du millet, du colza 
et du navet, ainsi que d’autres cultures racines, plusieurs questions 
pourraient poser problème, dont la santé des plantes, les pesticides 
ayant été utilisés sur les cultures, les toxines dans les sols en raison 
des sécheresses ou des inondations, et la valeur nutritive des tiges 
(McCartney et al., 2009).  En outre, des températures annuelles plus 
élevées permettraient aux producteurs de cultiver des vivaces et des 
cultures annuelles hivernales, qui sont pour le moment inadaptées.  
Les céréales annuelles sont plus flexibles que les vivaces en ce qui 
concerne les dates de plantation.  Si elles sont plantées plus tard, elles 
atteignent un pic de récolte plus tard dans la saison et peuvent ainsi 
servir de supplément aux pâturages d’hiver (McCartney et al., 2008).

Les provinces procèdent actuellement à la mise en œuvre de stratégies 
en matière d’adaptation aux changements climatiques qui exigent 
que les producteurs, tout comme les gouvernements, tiennent 
compte des répercussions des changements climatiques sur le bétail.  
Par exemple, le gouvernement de l’Ontario a conclu un partenariat 
officiel avec le laboratoire en santé animale de l’Université de Guelph 
en vue de soutenir la détection et la surveillance des maladies 
animales, notamment celles qui apparaissent et évoluent en raison des 
changements climatiques (MEO, 2011).

Le rapport intitulé Climate change adaptation risk and opportunity 
assessment réalisé par la Colombie-Britannique (Colombie-Britannique, 
2012) décrit les répercussions possibles des changements climatiques 
sur le bétail, notamment les modifications de la gestion du pâturage 
du bétail en raison d’une humidité du sol trop faible ou trop élevée, 
la perte ou le déménagement du bétail à la suite d’inondations ou 
d’autres événements extrêmes, une qualité et une quantité d’eau 
réduites pour le bétail pendant les périodes sèches, des hivers plus 
doux qui permettraient une diversification du bétail, une meilleure 
résistance aux maladies et aux ravageurs, des coûts énergétiques 
accrus en raison de besoins en climatisation plus élevés, des coûts 
immobiliers accrus en raison d’une forte pression exercée sur la valeur 
des terres découlant de l’augmentation de la population dans le sud 
de la Colombie-Britannique, et des pannes de courant causées par 
une augmentation de la fréquence des tempêtes et des blizzards qui 
perturbent les activités (Colombie-Britannique, 2012).  Les travaux 
réalisés à ce jour comprennent une série de rapports régionaux 
soulignant les mesures à prendre, ainsi que les outils d’aide à la prise de 
décisions tels les nouveaux calculateurs d’irrigation (IIABC, 2009). 

Dans un climat plus chaud, on prévoit une augmentation de la 
productivité des pâturages non seulement en raison des périodes 

de croissance prolongées et plus chaudes, mais également à cause 
de l’enrichissement en CO2 du milieu. La réaction des cultures de 
fourrage aux changements climatiques est propre à chaque espèce 
et les interactions entre la concentration atmosphérique en CO2, la 
température et les espèces sont complexes (Bertrand et al., 2012).  En 
plus de toucher les récoltes, les conditions climatiques à venir auront 
probablement des répercussions sur la valeur nutritive des fourrages 
(Bertrand et al., 2012). La productivité accrue des pâturages signifierait 
une augmentation de la capacité de charge des pâturages et une 
diminution des coûts par animal (Kulshreshtha, 2011). La gestion des 
pâturages et des aliments pour animaux, ainsi que l’utilisation de 
l’agroforesterie (bandes boisées) ont été recommandées en tant que 
mesures d’adaptation possibles aux changements climatiques pour les 
élevages de bétail (Climate Change Connection, 2009).

2.4.5  QUESTIONS RELATIVES AUX EXPORTATIONS 
ET AU MARCHÉ MONDIAL

Les répercussions des changements climatiques varieront dans 
l’ensemble du Canada et dans le monde.  Les risques pour certains 
constitueront des possibilités pour d’autres. Une hausse des prix 
de la nourriture encouragera de plus grands investissements afin 
de produire davantage d’aliments; cette démarche pourrait mener 
à la création d’un plus grand nombre d’industries dérivées telles 
des entreprises semencières locales (FAO, 2009), et possiblement à 
un développement de l’aquaculture. Des prix plus élevés signifient 
toutefois un choix moins important et un accès réduit pour les 
personnes à faible revenu. Dans le commerce international, le secteur 
agroalimentaire (sans les produits de la mer) représentait plus de 36 
milliards de dollars des exportations canadiennes réalisées en 2011, 
soit plus de 8 % des exportations totales de marchandises du Canada 
(AAC, 2012b). Ensemble, le blé, le canola, l’huile de canola et le porc 
comptaient pour plus de 14 milliards de dollars en exportations 
(AAC, 2012c). Le secteur agroalimentaire a fourni plus de 9 milliards 
de dollars à la balance commerciale du Canada (AAC, 2012b).  Bien 
qu’une hausse des températures et de la concentration en CO2 
entraînera probablement une augmentation de la productivité, des 
incertitudes persistent au niveau des répercussions de facteurs négatifs 
tels que la diminution de la disponibilité de l’eau, les mauvaises 
herbes, les ravageurs, les maladies, les espèces envahissantes et les 
événements météorologiques extrême. De plus, les conséquences 
des changements climatiques sont également floues pour plusieurs 
de nos compétiteurs et partenaires commerciaux.  Le GIEC estime que 
la plupart des pays en développement deviendront de plus en plus 
dépendants des importations d’aliments (GIEC, 2007). Étant donné que 
le Canada est l’un des plus importants exportateurs nets de produits 
agricoles (OMC, 2000), cela représente probablement davantage de 
possibilités pour les exportateurs canadiens.

Les changements climatiques se répercuteront aussi d’autres façons 
sur le commerce international des denrées alimentaires. L’ouverture 
éventuelle du passage du Nord-Ouest pourrait réduire grandement le 
temps de navigation entre les pays de l’Atlantique Nord et du Pacifique 
Nord, et augmenter le commerce des produits frais dans l’hémisphère 
nord (Luck et al., 2014). Des modifications de l’emplacement de la 
production et de la consommation des aliments toucheront aussi le 
commerce international, tout comme les risques liés à l’introduction 
d’espèces exotiques envahissantes (voir la section 2.4.3).
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2.4.6 MESURES D’ADAPTATION DES INSTITUTIONS

Les pratiques agricoles sont sujettes à une adaptation constante 
en vue de pallier la variabilité du climat.  Des mesures d’adaptation 
agricoles ont été mises en place avec succès par le passé, grâce aux 
efforts de collaboration de nombreuses institutions (voir l’étude de 
cas 3; Marchildon et al., 2008, Diaz et al., 2009; Hurlbert et al., 2009a; 
Wheaton et Kulshreshtha, 2010; Corkal et al., 2011). Pour réussir, les 
futures mesures d’adaptation dans le secteur de l’agriculture devront 
avoir recours à des approches multidisciplinaires et interdisciplinaires 
semblables et exigeront la participation active d’intervenants 
et d’institutions pouvant aider à coordonner les actions (p. ex., 
organismes frontaliers; Diaz et Rojas, 2006; Batie, 2008; Marchildon  
et al., 2008; Hurlbert et al., 2009b).

Les ententes institutionnelles, faisant collaborer tous les ordres 
de gouvernement avec des cultivateurs, des éleveurs et d’autres 
intervenants locaux, et s’appuyant sur des méthodes de planification 
multidisciplinaires et participatives en vue de parvenir à une 
intégration des connaissances locales et scientifiques, peuvent aider à 
faire face aux risques climatiques actuels et futurs (Nelson et al., 2008; 
Hurlbert et al., 2009a, b; Corkal et al., 2011). Une telle gouvernance 
adaptée peut favoriser la création de nouvelles technologies et 
stratégies, ainsi qu’encourager la collaboration, en plus de mettre 
à l’essai des solutions à des problèmes locaux, à condition que les 
institutions, les agriculteurs et les collectivités locales démontrent 
un degré de flexibilité suffisant pour leur permettre d’apporter les 
modifications nécessaires à la définition et à la résolution conjointe 
d’un problème commun (Nelson et al., 2008; Hurlbert et al., 2009a, b). 

Les institutions universitaires et gouvernementales entreprennent 
des recherches en vue de mieux comprendre la variabilité du climat 
et les risques relatifs à l’agriculture.  Cela comprend des études qui 
établissent des liens entre les connaissances scientifiques et locales 
et qui appuient la prise de décisions en matière de gestion de l’eau 
(Marchildon, 2009b; Sauchyn et al., 2010).  À leur tour, les groupes de 
gestion des bassins hydrographiques encouragent l’adoption des 
pratiques de gestion améliorées, comme une meilleure gestion des 
récoltes et de l’eau, y compris l’irrigation (Diaz et al., 2009).

À l’échelle internationale, le Canada prend part à l’Alliance mondiale 
de recherche sur les gaz à effet de serre en agriculture, un effort 
multinational visant à stimuler les recherches dans le domaine des  
gaz à effet de serre et de l’agriculture, et à en communiquer les 
résultats, en mettant l’accent sur les technologies et les pratiques  
qui mènent à une diminution des émissions de gaz à effet de serre, 
tout en augmentant la résilience climatique et la rentabilité (Shafer  
et al., 2011).

Parmi les exemples de politiques et de règlements du gouvernement 
fédéral susceptibles d’accroître la résilience climatique dans le 
secteur agricole, on retrouve la disposition permettant le report 
de l’impôt pour les éleveurs, mesure à laquelle on fait appel dans 
les secteurs touchés par des sécheresses ou des inondations où 
les agriculteurs ont dû vendre au moins 15 % de leurs cheptel 
reproducteur. Un certain pourcentage des revenus tirés de la vente 
peut être reporté à la prochaine année d’imposition et peut servir à 
compenser partiellement le coût de remplacement du bétail (ARC, 
2011). Le cadre stratégique Cultivons l’avenir 2 (http://www.agr.
gc.ca/fra/a-propos-de-nous/initiatives-ministerielles-importantes/
cultivons-l-avenir-2/?id=1294780620963) comprend des outils et des 
programmes de gestion des risques de l’entreprise, ainsi que trois 
nouveaux programmes à frais partagés visant à accroître la durabilité 
économique du secteur agricole. Ces programmes, aussi bien de 
nature régionale que dirigés par l’industrie, sont conçus de façon 
à répondre aux besoins du secteur par le biais de la recherche, du 
développement et du transfert de connaissances et de technologies 
dans l’espoir de garantir la mise en place de solutions novatrices pour 
les agriculteurs dans des conditions environnementales et de marché 
en évolution.

2.5 RÉSUMÉ

Les secteurs agricole, agroalimentaire et de la transformation 
agroalimentaire seront touchés par les changements climatiques de 
différentes façons, et une vaste gamme de méthodes d’adaptation 
s’imposera. De la recherche et du développement novateurs, des 
politiques nouvelles ou mises à jour, ainsi qu’une gestion adaptative 
des ressources agricoles, faciliteraient la promotion d’un secteur 
économiquement durable à l’avenir.

http://www.agr.gc.ca/fra/a-propos-de-nous/initiatives-ministerielles-importantes/cultivons-l-avenir-2/%3Fid%3D1294780620963
http://www.agr.gc.ca/fra/a-propos-de-nous/initiatives-ministerielles-importantes/cultivons-l-avenir-2/%3Fid%3D1294780620963
http://www.agr.gc.ca/fra/a-propos-de-nous/initiatives-ministerielles-importantes/cultivons-l-avenir-2/%3Fid%3D1294780620963
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ÉTUDE DE CAS 3 

UN EXEMPLE TIRÉ DU PASSÉ DE LA CAPACITÉ DES INSTITUTIONS À S’ADAPTER DANS LE SECTEUR 
AGRICOLE : LES PRAIRIES

Dans son rapport de 1860, le capitaine John Palliser a cartographié ce que l’on appelle maintenant le « triangle de Palliser » après avoir observé 
les Prairies pendant une longue période de sécheresse (Encyclopedia of Saskatchewan, 2007; Axelson et al., 2009).  La population du triangle de 
Palliser a augmenté rapidement au début des années 1900 pendant une période humide, tel que déduit à partir des données indirectes fournies 
par les anneaux de croissance des arbres s’échelonnant sur les 1000 dernières années (Sauchyn et al., 2011).  Les premiers colons européens 
ne comprenaient pas les caractéristiques naturelles de la région des Prairies et étaient mal préparés aux risques climatiques, notamment les 
températures extrêmes, les vents violents, les sécheresses et les inondations dans cette région (Gray, 1996; Marchildon et al., 2008; Toth et al., 2009). 

Des sécheresses pluriannuelles survenues entre 1914 et 1917, ainsi que dans les années 1920 et 1930 (figure 11), ont dévasté la population et 
l’écologie de la région, le secteur agricole et des collectivités rurales, ainsi que l’économie fédérale et provinciale.   Pendant la crise des années 1930, 
de grandes bandes de terres ont été perdues en raison de l’érosion éolienne.  Un dépeuplement des secteurs les plus touchés s’est produit lorsque 
des fermiers ont réalisé qu’ils ne pouvaient plus survivre sur leurs terres et ont abandonné leur ferme. 

Les administrations locales, provinciales et fédérales ont dû faire face à une crise sociale, 
économique et écologique d’envergure nationale (Gray, 1996; Marchildon et al., 2008; Marchildon, 
2009a, b; Toth et al., 2009).  Les citoyens et les gouvernements ont dû mettre en place de nouvelles 
ententes institutionnelles en vue de mieux comprendre le problème, de rechercher des solutions 
en matière de viabilité économique agricole, ainsi que d’améliorer la résilience des collectivités 
rurales et la capacité régionale à assurer la conservation des sols, la gestion de l’eau et les pratiques 
agricoles durables.

En 1935 (juste après les pires années de sécheresse), le gouvernement fédéral a adopté la Loi sur 
le rétablissement agricole des Prairies, puis a créé l’Administration du rétablissement agricole des 
Prairies, dont le mandat consistait à « veiller au rétablissement agricole des terres touchées par 
la sécheresse et l’érosion dans les provinces du Manitoba, de la Saskatchewan et de l’Alberta, et 
d’élaborer et de promouvoir (...) des pratiques saines, ainsi que des mesures de plantation d’arbres, 
d’approvisionnement en eau, d’utilisation des terres et d’établissement agricole qui favorisent 
une plus grande sécurité économique » (Marchildon, 2009a; Justice Canada, 2012).  Les fermiers 
et l’industrie agricole ont collaboré afin d’élaborer de nouveaux outils agricoles novateurs. Des 
recherches sur la conception de l’équipement et les méthodes agricoles ont été entreprises par 
l’organisme Fermes expérimentales fédérales d’Agriculture Canada, des universités et le secteur 

industriel. Des cultures tolérantes à la sécheresse et de nouvelles pratiques agricoles ont fait l’objet de recherches et ont été mises à l’essai sur le 
terrain.  La province de l’Alberta a créé l’Alberta Special Areas Board (conseil des zones spéciales de l’Alberta), dont la fonction consiste à administrer 
les terres dans une région appelée la « zone aride de l’Alberta », une région particulièrement sensible au climat (Gray, 1996; Marchildon et al., 2008).

Des années 1930 aux années 1980, les institutions et les fermiers ont travaillé dur en vue d’accroître la résilience agricole. On a cessé la production 
sur les terres agricoles vulnérables en y implantant un couvert herbacé permanent ou en les convertissant en pâturages communautaires gérés 
par le gouvernement. Les méthodes de labour ont été modifiées afin de réduire la perturbation des sols, dans le but de conserver la terre et son 
humidité. Ces méthodes de « labour minimal » et d’« ensemencement direct » exigeaient la conception de nouveaux équipements, qui ont été 
élaborés et peaufinés par le secteur de l’industrie et des universitaires.  Cette mesure d’adaptation est désormais pratique courante à l’échelle de la 
planète. D’importants efforts institutionnels ont été déployés en vue d’améliorer l’approvisionnement en eau, grâce à la construction de barrages, 
de réservoirs, de vastes projets d’irrigation et de systèmes de distribution d’eau (Gray, 1996; Bruneau et al., 2009). Les gouvernements fédéral et 
provinciaux de l’Alberta, de la Saskatchewan et du Manitoba ont mis sur pied la Commission des eaux des provinces des Prairies, dont la tâche 
consiste à administrer et surveiller les eaux interprovinciales (Hurlbert et al., 2009a).

Ces efforts institutionnels collaboratifs sont un exemple des « mesures d’adaptation institutionnelles » qui ont non seulement constitué une réaction 
à une situation donnée, mais ont aussi permis de prévoir les changements et d’élaborer des solutions pour l’avenir. Aujourd’hui, les provinces des 
Prairies, jadis considérées comme inappropriées à l’agriculture par Palliser, produisent l’essentiel des sept milliards de dollars provenant de la culture 
céréalière du Canada (Environnement Canada, 2004; Corkal et Adkins, 2008).

FIGURE 11 :  L’amoncellement du sol le long 
des clôtures correspondant à 
la perte de la couche arable 
dans les champs des Prairies (La 
photo est tirée de la collection de 
Bibliothèque et Archives Canada 
R194-117-1-E PA-139647).
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3. PÊCHES

3.1 INTRODUCTION

Les pêches contribuent grandement à la production alimentaire, 
un secteur qui sera de plus en plus touché par les changements 
climatiques (Barange et Perry, 2009; Rice et Garcia, 2011). Statistique 
Canada (2009b) indique qu’en moyenne, chaque Canadien 
consomme à tous les ans 8 kg de poisson (poids comestible) 
provenant des détaillants, ce qui représente environ 2,2 % des 
dépenses alimentaires nationales (Statistique Canada, 2001). Les 
tendances alimentaires au Canada semble indiquer que l’on connaît 
une augmentation constante de la demande de poisson et de 
mollusques et crustacés depuis le milieu des années 1990, et l’on 
prévoit que cette augmentation atteindra plus de 30 % d’ici 2020 
(AAC, 2012d). L’évolution des goûts, une alimentation saine, la 
disponibilité des produits de la pêche d’élevage et l’apparition de 
nouvelles espèces au comptoir de la poissonnerie sont considérées 
comme des changements importants liés aux tendances 
alimentaires (Statistique Canada, 2005).

Les pêches canadiennes reflètent une diversité d’interactions, 
propres au secteur, entre le climat, l’hydrologie, l’océanographie,  
les communautés d’espèces, l’infrastructure des pêches et 
l’historique d’utilisation des ressources (figure 12). Les répercussions 

des changements climatiques sur les espèces et les écosystèmes 
auront un effet en cascade sur les pêches et les systèmes humains 
interreliés (c.-à-d. systèmes alimentaires, culturels et sociaux) qui 
dépendent d’un approvisionnement alimentaire aquatique. Le 
degré d’incidence dépendra de l’importance des changements 
climatiques locaux, de la vulnérabilité du poisson et des pêches, 
ainsi que des mesures d’adaptation.

La présente section aborde les effets du climat sur les systèmes 
actuels et futurs de production alimentaire aquatique dans quatre 
écorégions principales (figure 13, voir l’encadré 2). Les répercussions 
des changements climatiques sur les éléments terrestres du 
système alimentaire aquatique (c.-à-d. transport, transformation, 
commercialisation) sont traitées dans une étude de cas détaillée 
provenant de l’écorégion de l’Atlantique (voir l’étude de cas 5). Les 
effets cumulatifs de nombreux facteurs de stress sur les pêches 
(c.-à-d. climat et pêches; voir Frank et al., 2005; Planque et al., 2010), 
l’exploitation des ressources non renouvelables, les changements 
culturels et sociaux (voir Meltofte, 2013) et les contaminants  
(voir le chapitre 7 – Santé humaine) ne sont pas étudiés dans  
le présent chapitre. 

FIGURE 12 :  Évolution des répercussions des changements climatiques sur la production alimentaire aquatique dans les écorégions aquatiques du Canada. 
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ENCADRÉ 2

ÉCORÉGIONS AQUATIQUES DU CANADA 

ATLANTIQUE – L’écorégion de l’Atlantique est caractérisée par des hivers froids, une topographie au relief modéré, un vaste plateau continental et des 
apports en eau douce. Le forçage atmosphérique a des répercussions sur le mélange constant des eaux chaudes et australes du Gulf Stream avec les 
apports saisonniers d’eau douce et froide, ainsi qu’avec la glace de mer, qui proviennent respectivement du courant subpolaire du Labrador et du débit 
sortant du golfe du Saint-Laurent (Loder et al., 1998; MPO, 2012a). Les températures près de la surface sont sensibles aux variations saisonnières 
causées par l’ensoleillement, la température atmosphérique, l’écoulement d’eau douce et les systèmes de courants forts. Les variations multidécennales 
persistantes du climat océanique de la région sont causées, notamment, par l’oscillation nord-atlantique et l’oscillation multidécennale de l’Atlantique 
(Reid et Valdés, 2011). Les eaux marines font preuve d’une production secondaire très élevée, dont bénéficient d’importantes entreprises de pêche 
commerciale de capture (Shackell et Loder, 2012). Les répercussions des activités de pêche (Planque et al., 2010) et une phase froide de l’état océanique 
(Drinkwater, 2009) ont eu une incidence négative sur d’importantes populations de poissons de fond.

ARCTIQUE – Cette région se définit principalement comme étant dominée de longue date par la glace, mais connaissant une évolution rapide 
(Carmack et al., 2012); elle comprend beaucoup d’habitats aquatiques au sein desquels évolue un ensemble d’espèces résidentes (p. ex., omble 
chevalier, morse) et de grands migrateurs (p. ex., baleine boréale, oiseaux de mer) adaptés au froid et atteignant la maturité assez tard. Les écosystèmes 
aquatiques connaissent de très fortes variations saisonnières, en ce qui a trait à l’ensoleillement, à la température et aux apports en eau douce. La 
couverture de glace est une caractéristique physique importante qui a des répercussions sur l’échange de chaleur et la pénétration de la lumière.  
De façon générale, les secteurs couverts constamment par une glace pluriannuelle ne sont pas productifs. Les secteurs d’eau libre au milieu de la 
glace de mer (polynies), qui réapparaissent selon la saison, offrent toutefois un habitat essentiel à divers organismes (p. ex., algues sous la glace, morue 
arctique, phoque) et sont souvent décrits comme des secteurs de productivité accrue (MPO, 2012b). La glace est un important agent structurant qui a 
une incidence à la fois sur les écosystèmes (p. ex., migration des mammifères, emplacement de la nourriture) et les systèmes humains connexes (p. ex., 
déplacements saisonniers et accès aux ressources naturelles). Le récent état des glaces estivales instables, la fonte de la glace et l’apport modifié en eau 
douce entraînent des modifications importantes des écosystèmes aquatiques de l’Arctique (Meltofte, 2013).

GRANDS LACS CONTINENTAUX  – Cette écorégion forme le plus grand système d’eau douce de la planète et contient 84 % de l’eau douce de surface 
de l’Amérique du Nord. Les écosystèmes qui s’y trouvent résultent de systèmes climatiques qui produisent des étés chauds et des hivers froids, au 
cours desquels la plupart des rivières et des lacs sont plus ou moins bloqués par les glaces. Les différences dans les taux de précipitation mènent à des 
régimes, annuels à décennaux, d’inondations ou de sécheresses. Ces sécheresses, jumelées à de fortes variations saisonnières, ont une grande influence 
sur le débit des rivières, l’élévation du niveau des lacs, le cycle des éléments nutritifs et la production biologique. Les activités associées à plus d’un 
siècle de croissance rapide de la population humaine ont contribué à la création de conditions propices à l’invasion d’au moins 162 espèces exotiques 
aquatiques (Mandrak et Cudmore, 2010) liée à plusieurs changements négatifs, qui se sont produits au chapitre des pêches et des écosystèmes 
de cette écorégion, ainsi qu’à la création de quelques nouvelles pêches (p. ex., saumon quinnat, éperlan). Des exercices de modélisation semblent 
indiquer que les répercussions des changements climatiques dans cette écorégion provoqueront des changements dans les régimes thermiques 
aquatiques susceptibles d’avoir des effets négatifs sur les espèces 
d’eau froide et tempérée.

PACIFIQUE – L’écorégion du Pacifique est caractérisée par un 
climat tempéré, un relief montagneux, un plateau continental 
étroit, de nombreuses rivières, d’importantes précipitations 
annuelles et une zone de transition marine régie variablement 
par des conditions associées à un système marin subtropical 
ou subarctique (Thomson, 1981). Les courants océaniques et 
le débit des principales rivières ont une grande incidence sur 
la circulation, l’apport en éléments nutritifs et la production 
primaire des écosystèmes marins côtiers du Pacifique. La 
variabilité des caractéristiques physiques, chimiques et 
biologiques des écosystèmes de la côte du Pacifique s’accroît 
lorsque des événements d’oscillation australe El Niño se 
produisent, de même que lors des écarts décennaux entre 
les périodes chaudes et froides de l’oscillation décennale 
du Pacifique (Mantua et al., 1997). Les réactions biologiques 
à la variabilité climatique passée ont fourni la plupart des 
renseignements ayant contribué à une meilleure compréhension 
des répercussions probables des changements climatiques sur  
le biote dans cette région (Powell et Xu, 2011).

FIGURE 13 :  Carte indiquant les écorégions aquatiques du Canada
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3.2  APPROVISIONNEMENT ALIMENTAIRE 
AQUATIQUE DU CANADA

L’accès aux ressources alimentaires aquatiques s’effectue par l’entremise 
de quatre chaînes d’approvisionnement principales : la pêche 
commerciale de capture, la pêche d’élevage, la pêche de subsistance 
et la pêche récréative. La pêche commerciale de capture est liée à la 
capture du biote sauvage, la pêche d’élevage désigne des aliments 
produits dans des installations aquacoles, la pêche de subsistance est 
constituée principalement par les pêches autochtones, en plus d’un 
élément de la pêche de subsistance qui chevauche la pêche récréative 
canadienne plus vaste (p. ex., pêche vivrière à Terre-Neuve-et-Labrador), 
et la pêche récréative a trait à la capture du biote sauvage par des 
personnes ou des pourvoyeurs disposant d’un permis. 

Les produits de la pêche commerciale de capture et de la pêche 
d’élevage sont parmi les biens alimentaires produits par le Canada dont 
la valeur est la plus élevée. Ensemble, les pêcheurs, les entreprises de 
transformation, les distributeurs et les commerçants au détail 
composent l’industrie canadienne des « produits de la mer », qui offre 
un vaste éventail de produits de la pêche aux marchés locaux, 
régionaux, nationaux et mondiaux (figure 14). Environ 85 % de la pêche 
commerciale du Canada est distribuée dans plus de 130 pays dans le 
cadre d’exportations (AAC, 2012d). La pêche commerciale de capture 
régie par Pêches et Océans Canada (MPO) demeure une ressource de 
propriété commune, bien que des mécanismes limités fondés sur les 
droits s’appliquent à plusieurs pêches. La pêche de subsistance et la 
pêche récréative relèvent de la compétence fédérale, qui peut être 
déléguée d’une telle façon que les organismes de réglementation 
varient grandement d’un bout à l’autre du pays. En comparaison, la 
pêche d’élevage repose sur des investissements privés. La pêche 
d’élevage peut faire l’objet d’un permis ou être réglementée par le MPO 
ou des organismes provinciaux sur des terres publiques ou privées. La 
surveillance de toutes les activités faisant suite à la pêche et liées aux 

produits de la pêche commerciale de capture et de la pêche d’élevage 
relève de l’Agence canadienne d’inspection des aliments et d’Agriculture 
et Agroalimentaire Canada.

Une estimation de la quantité et de la valeur de la pêche commerciale 
de capture, de la pêche d’élevage, de la pêche récréative et de la pêche 
de subsistance pour chaque écorégion aquatique est donnée dans la 
figure 15. Bien que la composition des pêches ait varié de façon 
importante au fil du temps, la valeur du total des prises non 
transformées de la pêche de capture au Canada est demeurée assez 
constante (MPO, 2011). Les espèces qui contribuent au rendement et à 
la valeur de la pêche commerciale de capture varient toutefois 
grandement selon les régions (tableau 2).

FIGURE 14 :  Diagramme reflétant la « chaîne du poisson » – intégrant  
des éléments du système alimentaire de la pêche, de l’océan  
à l’assiette.

FIGURE 15 :  Estimation (échelle logarithmique) de a) la quantité et b) la valeur de 
la pêche commerciale de capture, de la pêche d’élevage, de la pêche 
récréative et de la pêche de subsistance dans les écorégions aquatiques 
canadiennes (Atlantique, Arctique, Grands Lacs continentaux et 
Pacifique). L’estimation est fournie selon une échelle logarithmique, 
en raison du fait que les contributions de la pêche récréative et de la 
pêche de subsistance n’apparaîtraient pas si elles étaient regroupées 
de façon linéaire par rapport à la pêche commerciale de capture et à 
la pêche d’élevage. (sources : Les données sur la pêche commerciale de 
capture (tonnes métriques; 2000-2010) ont été fournies par la Direction 
générale des statistiques sur les pêches du MPO. Les données sur la pêche 
récréative (nombre de poissons) proviennent du MPO (2012c). Les quantités 
pour la pêche de subsistance (nombre de poissons ou de tonnes métriques) 
proviennent des données sur les prises de la pêche à des fins alimentaires, 
sociales et rituelles de la région du Pacifique du MPO, Robards et Reeves 
(2011) et de Zeller et al. (2011). Les quantités de mammifères marins 
récoltés sont estimées à partir du poids moyen du phoque annelé (~60 
kg). Le nombre de poissons a été converti en poids à l’aide d’un facteur de 
conversion (Usher, 2000). La valeur a été estimée pour toutes les pêches en 
appliquant un coût moyen de remplacement des protéines de 11,2 $/kg 
provenant de deux sources : Government of Nunavut et Nunavut Tunngavik 
Incorporated, 2005, et G.S.Gislason and Associates Ltd. et Outcrop Ltd., 2002).
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Écorégion Pêche de capture 
commerciale1

Pêche d’élevage1 Pêche récréative2 Pourcentage moyen 
(+/- écart type) de 
la population qui 
prend part à la pêche 
récréative3

Pêche de subsistance4

Atlantique Homard, crevettes, crabe Saumon de l’Atlantique, 
moules, huîtres

Omble de fontaine, 
morue du Nord, 
maquereau

8 +/- 4,2 Morue de l’Atlantique, 
homard

Arctique Flétan noir, crevettes, 
grand corégone, omble 
chevalier

n.d. Grand brochet, ombre 
arctique

10 +/- 829 Omble chevalier, grand 
corégone, mammifères 
marins

Grands Lacs 
continentaux

Perchaude, doré jaune, 
grand corégone

Truite arc-en-ciel Doré jaune, perchaude 8 +/- 1,4 Grand corégone, 
esturgeon jaune

Pacifique Flétan du Pacifique, 
saumon du Pacifique, 
crabe, palourdes

Saumon de l’Atlantique, 
palourdes, huîtres

Saumon du Pacifique, 
truite

9 Saumon du Pacifique

TABLEAU 2 :  Espèces importantes sur le plan commercial ou culturel pêchées dans les écorégions et pourcentage de la population qui prend part à la 
pêche récréative par écorégion. (sources : 1Direction générale des statistiques sur les pêches du MPO; 2MPO, 2012c; 3Statistique Canada, 2009a. 
L’Atlantique est la moyenne de Terre-Neuve-et-Labrador, de l’Île-du-Prince-Édouard, du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Écosse; l’Arctique est 
la moyenne des Territoires du Nord-Ouest, du Yukon et du Nunavut; les Grands Lacs continentaux sont représentés par l’Ontario; et le Pacifique, par 
la Colombie-Britannique. 4Atlantique : Lowitt (2011); Arctique : Zeller et al. (2011), Robards et Reeves (2011); Grands Lacs continentaux : Kerr (2010); 
Pacifique : données du MPO sur les prises de pêche à des fins alimentaires, sociales et rituelles de la région du Pacifique).

La pêche d’élevage n’est apparue que récemment au Canada en tant 
qu’important fournisseur de  produits alimentaires. La production 
de la pêche d’élevage a augmenté de plus de 130 % depuis environ 
1995 (Statistique Canada, 2009a) et était évaluée à près de 846 
millions de dollars en 2011 (MPO, 2013b). En 2011, le saumon 
(principalement le saumon de l’Atlantique) représentait environ  
72 % de la valeur totale du poisson d’élevage, alors que les 
mollusques et crustacés et la truite représentaient la plus grande 
partie de la valeur restante (MPO, 2013b). Bien qu’elles soient 
importantes dans les écorégions du Pacifique et de l’Atlantique,  
les contributions de la pêche d’élevage sont à peu près inexistantes 
dans l’Arctique et ne comptent que pour très peu dans l’écorégion 
des Grands Lacs continentaux.

La croissance de la pêche d’élevage est attribuable à plusieurs 
facteurs, notamment : 

• une variabilité annuelle plus faible du ratio des coûts 
par rapport à la production et une certitude accrue de 
la disponibilité, à longueur d’année, des produits sur les 
marchés en comparaison à la pêche sauvage de capture; 

• la capacité à donner suite à une demande future accrue des 
marchés pour des produits de grande valeur; et

• un contrôle accru des activités, en raison de la nature privée
(plutôt que commune) de la ressource (MPO, 2003).

À l’échelle mondiale, on prévoit que l’élevage d’aliments aquatiques 
continuera d’augmenter, en raison d’une demande accrue et de 
méthodes de production améliorées, et pourrait bientôt dépasser la 
consommation mondiale de produits provenant de la pêche 
commerciale de capture (figure 16; OCDE-FAO, 2011).

La pêche de subsistance, plus souvent effectuée par les peuples 
autochtones du Canada, représente un système économique fondé 

sur des réseaux culturels et sociaux qui appuient la répartition 
des biens et des aliments aux fins de leur consommation par les 
pêcheurs, leur famille et la communauté (Berkes, 1988). La pêche 
de subsistance se déroule dans les quatre écorégions. Cette pêche 
contribue directement à la sécurité alimentaire, en fournissant du 
poisson à des fins de consommation, ou indirectement, en générant 
des revenus pour l’achat d’autres aliments (p. ex., la chasse de l’ours 
polaire; voir l’encadré 3 et le chapitre 7 – Santé humaine). 

FIGURE 16 :   Part mondiale du poisson destiné à la consommation 
humaine provenant de la capture et de l’aquaculture par 
décennie (extrait modifié tiré de OCDE-FAO, 2011).
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Une estimation récente de la consommation de mammifères marins 
a placé le taux de capture dans l’Arctique canadien parmi les plus 
élevés au monde (plus de 1000 animaux par année), et plus de 
20 espèces font l’objet de capture (Robards et Reeves, 2011). La 
valeur des captures, incluant plusieurs espèces de poissons et de 
mammifères marins dans les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut, 
était de 3,4 millions de dollars, selon un coût de remplacement de 
20 $ par kg (G.S. Gislason and Associates Ltd et Outcrop Ltd., 2002). 
Dans le document intitulé Nunavut fisheries strategy (La Stratégie des 
pêches du Nunavut) publié en 2005, les auteurs ont estimé le coût de 
remplacement de l’omble chevalier à 2,30 $ par kg. Nous avons utilisé 
la moyenne de ces estimations pour représenter la valeur comparative 
de la pêche de subsistance et de la pêche récréative pour l’ensemble 
des écorégions.  Les valeurs des pêches indiquées ici ne comprennent 
aucune évaluation culturelle ou de marché supplémentaire.

La pêche récréative est considérée comme un sport par plusieurs 
participants, qui conservent une partie de leurs prises aux fins de 
consommation. On estime que les prises conservées aux fins de 
consommation directe par des pêcheurs résidents étaient d’environ 
57 millions de poissons (MPO, 2012c). Ces pêches génèrent aussi 
des recettes pour les industries connexes (camps de pêche, guides, 
distributeurs d’équipement, etc.; Kerr et al., 2009) et sont précieuses 
d’un point de vue culturel et social. La pêche récréative connaît une 
popularité variable d’une région à l’autre et représente des dépenses 
annuelles de 7 à 8 milliards de dollars au Canada (MRNO, 2013b).

3.3 PRINCIP ALES CONCLUSIONS TIRÉES DES 
ÉVALUATIONS PRÉCÉDENTES

Dans Vivre avec les changements climatiques au Canada : édition 2007 
(Lemmen et al., 2008), les auteurs concluent que les changements 
climatiques auront d’importantes répercussions sur l’intégrité future 
des écosystèmes marins et d’eau douce au pays. Selon  
ces conclusions :

• On prévoit que les ensembles d’espèces seront de nature 
plus australes, en raison des répercussions du changement de 
la température sur l’abondance et le rythme des principaux 
événements du cycle biologique. 

• L’augmentation de la température aura des répercussions 
sur les limites de l’aire de répartition des espèces et pourrait 
provoquer leur disparition ou leur expansion. 

• D’importants changements dans les systèmes hydrologiques 
du nord, notamment une diminution du pergélisol, une 
réduction de la durée de la glace de mer et une modification 
de l’épaisseur de la couverture neigeuse, auront une 
incidence sur la répartition et l’abondance du poisson et des 
mammifères marins dans l’Arctique et l’Atlantique. 

• L’augmentation de l’intensité des tempêtes et des conditions 
météorologiques imprévisibles auront une incidence sur 
l’érosion côtière et le flux de sédiments, modifiant ainsi la 
quête de nourriture et les frayères près de la côte pour les 
animaux aquatiques. 

• La variation de la répartition et de l’abondance des espèces 
pourrait encourager les pêcheurs de certains secteurs à 
entreprendre des activités à plus haut risque à une plus 
grande distance de la côte.

On prévoit que les réactions du poisson et les répercussions sur les 
pêches varieront en raison de différences dans l’échelle géographique 
et les limites physiques qui définissent les écosystèmes marins et 
d’eau douce. Par exemple, alors que le poisson d’eau douce connaîtra 
peu de changements à court terme, en raison de la fragmentation 
topographique des systèmes aquatiques à petite et à grande échelles, 
les pêches en mer du Canada ont déjà fait preuve de plusieurs 
changements à court terme dans la répartition et l’abondance des 
espèces, résultant des variations du climat océanique. En outre, des 
données tirées des écosystèmes de l’Arctique démontrent que des 
modifications du rythme et de la réussite des événements du cycle 
biologique (p. ex., migration, croissance, reproduction, etc.) des 
espèces indigènes de poisson et de mammifères marins – qui ont  
des liens solides avec les systèmes alimentaires régionaux et la 
sécurité alimentaire – sont déjà survenues en raison des  
changements climatiques.

Les régimes de réglementation imposent d’importantes restrictions 
à la pêche commerciale de capture dans toutes les régions du 
Canada, ce qui diminue la possibilité de s’adapter rapidement soit en 
pêchant de nouvelles espèces, soit en modifiant l’emplacement ou le 
moment de la pêche, ou encore, les méthodes de capture. De façon 
générale, la capacité d’adaptation du secteur dépend de l’adaptation 
de la gouvernance aux changements des ressources. Compte tenu 
des prévisions sur la modification de la disponibilité des ressources 
pour diverses pêches commerciales de capture, les mesures 
d’adaptation suggérées sont axées sur l’élaboration de stratégies 
visant à déterminer de nouvelles possibilités pour la pêche de capture, 
ou encore, à accélérer l’élaboration de possibilités pour la pêche 
d’élevage qui offrent un meilleur contrôle des résultats en matière 
de production. Des modifications à la conception et à la gestion des 
pêches ont été proposées comme moyens d’accroître la résilience 
des systèmes sociaux, économiques et dépendants des pêches aux 
changements climatiques.

3.4 EFFE TS DES CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES SUR LES SYSTÈMES 
AQUATIQUES ET SUR LES PÊCHES

3.4.1.  RÉPERCUSSIONS SUR LES ÉCOSYSTÈMES 

Un grand nombre d’observations empiriques, ainsi qu’une 
modélisation des répercussions d’ordre climatique sur les écosystèmes 
marins (Beaugrand et al., 2002; 2008; Brander, 2007; Cheung et al., 
2009; 2010; Blanchard et al., 2012) et d’eau douce (Chu et al., 2008; 
Minns, 2009; Sharma et al., 2007; 2009) semblent indiquer que les 
changements dans la biodiversité et le biote, qui contribuent aux 
pêches à l’échelle régionale, peuvent être importants. La preuve 
de l’incidence des changements climatiques sur les écosystèmes 
aquatiques varie cependant et dépend des régions (Burrows 
 et al., 2011). 

Les changements climatiques et socioéconomiques dans l’écorégion 
de l’Arctique canadien semblent présenter un taux sans précédent 
d’interconnexion (Carmack et al., 2012; Wang et Overland, 2012). 
La perte de glace de mer dans l’Arctique aura des répercussions 
profondes sur l’état des habitats, la répartition des espèces et 
l’expansion des aires de répartition (p. ex., espèces envahissantes ou 

https://www.rncan.gc.ca/environnement/impacts-adaptation/evaluations/10032
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colonisatrices) liées à la structure des écosystèmes et aux changements 
s’opérant au niveau de la productivité (Behrenfeld et al., 2006; 
Grebmeier et al., 2006; Meltofte, 2013).

Dans l’écorégion des Grands Lacs continentaux, des observations à 
l’échelle décennale d’hivers courts, de températures plus élevées dans 
les rivières et les lacs, de chutes de pluie et de neige plus intenses et 
d’une diminution de la couverture de glace sur les lacs (Environnement 
Canada et EPA, 2009) confirment l’existence d’un climat en évolution. Les 
changements climatiques semblent désavantageux pour les espèces 
d’eau froide de cette écorégion, mais avantageux pour les espèces d’eau 
chaude situées à la limite nord de leur aire de répartition, ainsi que pour 
les espèces exotiques déjà en place ou nouvellement arrivées. Ainsi, il 
est probable que l’instabilité importante de la composition des espèces 
dans cette écorégion se poursuivra et pourrait même s’accélérer, en 
raison des changements climatiques, ce qui aurait une incidence sur 
les écosystèmes, le poisson, les pêches et l’économie (MPO, 2012a, b; 
2013c, d; Meltofte, 2013). Bien que certaines modifications causées par le 
climat dans les écorégions de l’Arctique et des  Grands Lacs continentaux 
créent des possibilités pour de nouvelles pêches commerciales de 
capture (MacNeil et al., 2010), elles menacent également la sécurité des 
biens alimentaires provenant de la pêche de subsistance pratiquée 
depuis des millénaires par les peuples autochtones (Meltofte, 2013). 

En comparaison, dans les écorégions du Pacifique et de l’Atlantique,  
les changements dans l’état des écosystèmes marins et les captures 
des pêches associés à la variation du climat océanique se sont 
manifestés à une échelle suffisamment importante pour nuire à 
l’obtention de preuves claires des répercussions à long terme des 
changements climatiques, par rapport aux répercussions de la variation 
climatique (MPO, 2012a; MPO, 2013d). Par la suite, dans les écorégions 
de l’Atlantique et du Pacifique du Canada, les réactions du poisson et 
des pêches aux changements climatiques sont généralement prévues 
à partir de modèles conceptuels ou de simulations des conséquences 
de modifications persistantes de l’état, et étayées par les réactions aux 
variations historiques des conditions climatiques observées pendant 
de plus courts intervalles (Overland et al., 2010). 

3.4.2  RÉPERCUSSIONS SUR LE BIOTE AQUATIQUE

Les répercussions sur les écosystèmes régionaux, les pêches et les 
systèmes alimentaires connexes découlent de processus généraux qui 
comprennent : 1) des modifications de la production des écosystèmes 
résultant des répercussions descendantes (pêche par les humains) ou 
ascendantes (axées sur les prédateurs ou les nutriments) sur les réseaux 
trophiques (Pace et al., 1999; Ware et Thomson, 2005; Frank et al., 
2006; Hoekman, 2010), 2) des perturbations des événements du cycle 
biologique provoquant un changement au niveau de la productivité 
ou de la répartition des principaux taxons contribuant directement aux 
pêches (Chavez et al., 2003; Martins et al., 2011) et 3) des modifications 
permanentes de la présence ou de l’absence d’une espèce (Perry 
et al., 2005) liées à des changements dans les aires de répartition 
(c.-à-d. expansion/contraction) des espèces indigènes et exotiques 
envahissantes (Hellmann et al., 2008; Minns, 2009). 

EFFETS EN CASCADE DES MODIFICATIONS DE LA 
PRODUCTION DES ÉCOSYSTÈMES

L’approvisionnement des pêches provenant d’un écosystème donné 
est régi naturellement par le climat aquatique et les interactions 
entre les espèces au sein de réseaux trophiques complexes. Les 
modifications de ces interactions peuvent avoir une incidence sur la 
production des pêches (Ware et Thomson, 2005; Grebmeier et al., 2006; 
Mandrak et Cudmore, 2010; Shackell et al., 2012) et fournir une base 
pour les prévisions des futures modifications de la production. 

Les écosystèmes aquatiques dans les zones de hautes latitudes 
semblent plus fortement influencés par les variations et les 
changements climatiques que par tout autre facteur (Meltofte, 2013). 
L’apport en eau douce et la chaleur des masses d’eaux marines de 
l’Arctique se sont accrus depuis les années 1970 et sont liés à une 
augmentation deux fois plus élevée de la température de l’eau 
provenant de l’Atlantique (Proshutinsky et al., 2009), à une diminution 
de la salinité de la surface des océans (Polyakov et al., 2008), et à une 
modification de la quantité et de la durée de la glace de mer estivale 
(Deser et al., 2000; Niemi et al., 2010; voir également le chapitre 2). 
Ces changements physiques favorisent une saison de croissance plus 
longue et une tendance observée de productivité accrue du plancton 
dans les eaux arctiques (Niemi et al., 2010; Meltofte, 2013). Dans l’ouest 
de l’Arctique, le fait de passer de conditions arctiques à subarctiques 
a déjà provoqué un déplacement vers le nord de l’écosystème marin 
dominé par les poissons pélagiques, plus productif, qui se limitait 
auparavant au sud-est de la mer de Béring, et le déplacement de 
populations de mammifères marins et de poissons benthiques 
(Grebmeier et al., 2006).

PERTURBATIONS DES ÉVÉNEMENTS DU CYCLE BIOLOGIQUE

Les changements climatiques pourraient avoir des répercussions 
biophysiques à la base des écosystèmes aquatiques ou agir 
de façon plus précise en exerçant une influence directe sur les 
principaux événements ou les principales étapes du cycle biologique 
d’espèces particulières, qui sont le soutien principal des pêches 
dans les écorégions du Canada (voir l’étude de cas 4). Les études de 
modélisation indiquent généralement que, dans un climat plus doux, 
les centres géographiques de production ou de capture des espèces 
de poisson importantes sur le plan commercial se déplaceraient vers 
le nord ou vers les côtes, offrant ainsi un accès potentiellement plus 
important à plusieurs espèces (p. ex., thon, maquereau) dans les eaux 
canadiennes (Ainsworth et al., 2011). 

CHANGEMENTS DANS LES AIRES DE RÉPARTITION 
ET INVASIONS

On observe déjà des changements dans les aires de répartition 
des espèces aquatiques de l’Arctique liés à des modifications de la 
circulation des masses d’eau dans les océans Pacifique et Atlantique 
(MPO, 2012a). Dans les systèmes d’eau douce situés au sud, des 
modèles se penchant sur l’expansion des aires de répartition 
d’importantes espèces pêchées semblent indiquer des résultats 
variables, qui sont fonction de la préférence thermique des espèces 
(tableau 3). Il est probable que les pertes de production causées par 
le climat d’espèces d’eau froide, comme le doré jaune et le touladi, 
qui contribuent actuellement aux principales pêches commerciales et 
récréatives, jumelées aux invasions ou à la production accrue d’espèces 
d’eau chaude de moindre valeur, comme la carpe et le poisson-chat, 
provoqueront plusieurs modifications des pêches de l’écorégion des 
Grands Lacs continentaux et des systèmes de gestion connexes (p. ex., 
contrôle de la lamproie).



122    Vivre avec les changements climatiques au Canada : perspectives des secteurs relatives aux impacts et à l’adaptation

ÉTUDE DE CAS 4 

LE SAUMON DU PACIFIQUE ET LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

Dans l’écorégion du Pacifique, des changements à l’échelle décennale dans la quantité de saumons du Pacifique disponibles reposant sur une 
modification du régime climatique (Mantua et al., 1997; Beamish et al., 1999; figure 17), sur les négociations de traités avec les Premières Nations 
(Brown, 2005) et sur l’apparition de l’aquaculture en tant qu’importante source d’approvisionnement (Robson, 2006), ont considérablement altéré  
la structure et la sécurité économique de la pêche commerciale de capture, en général, et de la pêche du saumon, en particulier (Meggs, 1991; 
Glavin, 1996; Brown, 2005). À partir des années 2000, une diminution spectaculaire des stocks disponibles pour les pêches, particulièrement les 
pêches axées sur les principales espèces de saumon, a été accompagnée d’une augmentation des tensions interculturelles (Harris, 2001), d’une 
instabilité dans les collectivités locales et d’une réorganisation des flottilles de pêche et des infrastructures de transformation du poisson à l’échelle 
de la côte (Glavin, 1996; Brown, 2005). 

FIGURE 17 :  L’incidence des changements climatiques sur les plans d’eau se répercute sur le saumon du Pacifique 
adulte durant son retour vers son cours d’eau natal (source : RNCan, 2009).

En raison de l’importance régionale, culturelle et économique du saumon du Pacifique, ces espèces ont fait l’objet de recherches continues portant 
sur les liens entre les changements climatiques et les modifications au niveau de la production et des captures (p. ex., Beamish et Bouillon, 1993; 
Mantua et al., 1997; Finney et al., 2002; Irvine et Fukuwaka, 2011; Rogers et Schindler, 2011). Le saumon rouge, en particulier, a été le sujet de 
plusieurs examens importants découlant en partie de l’enquête publique (Commission Cohen, 2010 à 2012) menée à la suite de l’atteinte des écarts 
minimum record (2009) et maximum record (2010) de retours et de prises de poissons dans le fleuve Fraser. Les rapports techniques de l’enquête 
Cohen (Hinch et Martins, 2011; McKinnell et al., 2011) permettent de conclure avec une certitude raisonnable que les tendances récentes en matière 
de changements climatiques dans les habitats dulcicoles du fleuve Fraser mènent à une diminution de la production, en raison de facteurs qui 
influent sur la réussite de la migration et du frai des adultes (p. ex., Cooke et al., 2004; Crossin et al., 2008), ainsi que sur la production de jeunes en 
eau douce (Peterman et Dorner, 2011). À l’opposé, bien qu’il existe de solides preuves d’une vaste diminution régionale de la production de saumon 
rouge du centre au sud de la côte de la Colombie-Britannique (Hyatt et al., 2008) liée à des changements dans les systèmes marins (Peterman et 
Dorner, 2012), la tendance ne peut pas être clairement attribuée aux changements climatiques à long terme, plutôt qu’aux variations à plus court 
terme ayant été observées dans le passé dans ce secteur.

Ces résultats sont conformes à ceux obtenus par McDaniels et al. (2010) en ce qui concerne la vulnérabilité accrue de la réussite de la migration, 
du frai et de l’incubation du saumon face aux répercussions des changements climatiques déjà observables en eau douce. De plus, les effets des 
changements climatiques à plus long terme, tant dans les environnements marins qu’en eau douce, s’accumuleront au fil de toutes les étapes du 
cycle biologique du saumon et produiront des résultats négatifs pour les populations les plus australes exposées à des environnements de plus en 
plus défavorables, tout en ayant des résultats neutres ou positifs en ce qui concerne les populations boréales (Healey, 2011).
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On dispose de peu de renseignements sur les espèces exotiques 
envahissantes (EEE) et les changements climatiques dans les 
systèmes aquatiques du Canada (révisés par Smith et al., 2012). 
De façon générale, cependant, les réactions aux variations et aux 
changements climatiques diffèrent entre les systèmes marins et 
d’eau douce, en raison de différences au niveau des restrictions à la 
dispersion des espèces (Reist et al., 2006), jumelées aux répercussions 
des espèces envahissantes sur les espèces indigènes, qui sont 
déjà soumises à un stress (Pimentel et al., 2005). Dans l’ensemble, 
il est probable que les changements climatiques aggraveront les 
répercussions des espèces aquatiques envahissantes sur les pêches 
(Rahel et Olden, 2008), surtout dans les écorégions des Grands Lacs 
continentaux (USGS, 2012) et de l’Arctique (Cheung et al., 2009; 
Meltofte, 2013).

3.5 RÉPERCUSSIONS  DES CHANGEMENTS
CLIMATIQUES SUR LES SYSTÈMES 
ALIMENTAIRES AQUATIQUES 

 

3.5.1  RÉPERCUSSIONS SUR LA PÊCHE DE 
CAPTURE (COMMERCIALE ET RÉCRÉATIVE)  

Notre compréhension de l’incidence des variations et des 
changements climatiques sur le poisson et les pêches se limite 
souvent aux prévisions modélisées pour les écosystèmes marins et 
d’eau douce (voir le tableau 3), qui ne reflètent pas les répercussions 
et les interactions cumulées du climat sur les captures (avec 
quelques exceptions, p. ex., voir Crain et al., 2008; Halpern et al., 
2008; Ainsworth et al., 2011). Les modèles démontrent toutefois 
que les modifications de la biodiversité à l’échelle régionale seront 
probablement importantes (Cheung et al., 2009, 2010; Polovina 

et al., 2011; Meltofte, 2013; voir aussi le chapitre 6 – Biodiversité et 
aires protégées). Bien que les répercussions sur la biodiversité ne 
mèneront pas nécessairement à une biomasse plus faible ou à une 
diminution des espèces dans les prises régionales totales, on prévoit 
que les captures propres aux espèces et la composition actuelle 
des ensembles changeront rapidement (Overland et al., 2010; 
Burrows et al., 2011), ce qui causera une redistribution spatiale de 
l’ensemble des prises possibles des eaux australes jusqu’aux eaux 
plus boréales, et pourrait modifier les principales pêches dans les 
régions canadiennes de l’Atlantique et du Pacifique (Cheung et al., 
2009, 2010; Polovina et al., 2011). 

Dans l’écorégion des Grands Lacs continentaux, il est possible 
que l’incidence cumulative des espèces exotiques envahissantes 
(Mandrak et Cudmore, 2010), des changements climatiques, de la 
croissance de la population humaine régionale et des initiatives 
éventuelles en matière de gestion fasse augmenter le record, à 
l’échelle centennale, de croissance-décroissance de production 
observée pour les pêches commerciales et récréatives (Pimentel 
et al., 2005; Environnement Canada et EPA, 2009; MRNO, 2013a). 
Bien que les principales pêches commerciales et récréatives 
n’aient jamais été présentes dans l’Arctique canadien, l’expansion 
d’ensembles entièrement nouveaux d’espèces subarctiques à la suite 
du réchauffement est en cours (p. ex., saumon; Nielsen et al., sous 
presse).  Ainsi, de grands changements touchant les écosystèmes, 
les poissons et les pêches de l’Arctique semblent inévitables, et il 
est également probable que la production brute provenant de tout 
ensemble d’espèces qui pourrait faire son apparition contribuera à 
l’augmentation des captures des pêches en mer (Reist et al., 2006). 
Ces ressources contribueront à l’approvisionnement alimentaire 
nordique et gagneront probablement en importance dans le cadre 
d’une gestion préventive (Stram et Evans, 2010; Meltofte, 2013), à 
mesure que les infrastructures requises (c.-à-d. des ports pour petits 
bateaux) seront mises en place.

Type d’espèces Résultat du scénario Références

Espèce d’eau froide : touladi Diminution possible de 30 % à 40 % des habitats adaptés au touladi en Ontario 
d’ici la fin du siècle 

Minns, 2009

Espèce d’eau froide : cisco Le réchauffement pourrait faire disparaître entre 25 % et 75 % des populations 
de cisco

Sharma et al., 2011

Espèce d’eau froide : doré jaune Le réchauffement pourrait accroître l’habitat disponible, ce qui pourrait entraîner 
un déplacement vers le nord de l’emplacement de la pêche au doré jaune 

Hunt et Moore, 2006

Ensemble d’espèces d’eau froide L’aire de répartition des espèces d’eau froide pourrait être réduite à moins de 
67 % des sites au sein des 43 bassins hydrographiques étudiés d’ici 2025 (pire 
scénario), et les répercussions les plus importantes toucheront les bassins 
hydrographiques les plus au sud; le réchauffement est un plus grand facteur de 
risque qu’un prédateur envahissant (éperlan) en ce qui concerne la disparition 
des habitats dans les lacs d’eau froide

Chu et al., 2008 

Sharma et al., 2011

Espèce d’eau chaude : achigan à petite 
bouche

L’habitat adapté à l’achigan à petite bouche pourrait s’étendre pour inclure la 
majorité des lacs du Canada d’ici 2011

Sharma et al., 2007

Interactions entre les invasions 
d’espèces

Une étendue vers le nord de l’habitat adapté à l’achigan à petite bouche 
pourrait faire passer à 1612 le nombre de lacs comptant des populations de 
truite vulnérables (augmentation de 20 %) d’ici 2050

Sharma et al., 2009

TABLEAU 3 :  Résultats pour les espèces de poisson d’eau douce, en fonction de divers scénarios de changements climatiques (voir aussi Dove-Thomson 
et al., 2011).
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Le réchauffement de l’Arctique aura également une incidence 
sur les habitats dulcicoles (Minns, 2009; Sharma et al., 2009), en 
raison de la modification de l’état des glaces des rivières et des lacs 
(Prowse et Brown, 2010), ce qui pourrait provoquer des pertes de 
production d’espèces de salmonidés emblématiques attribuables 
à leur dépendance à des régimes naturels de glaces hivernales (p. 
ex., Linnansaari et Cunjak, 2010).  Les espèces arctiques endémiques 
normalement isolées (p. ex., ombles de fontaine, baleines, morses, 
ours polaires) et les pêches sont menacées de déclin de population, 
en raison d’un ensemble de facteurs prévus, soit les changements 
climatiques, les invasions d’espèces aquatiques et d’autres facteurs 
anthropiques (Meltofte, 2013).

Des évaluations récentes (MPO, 2012a, b, 2013c, d) semblent 
indiquer qu’il est peu probable que des changements draconiens 
se produisent dans les captures et la valeur des pêches des 
écorégions canadiennes au cours des dix prochaines années.  Les 
observations ci-dessus laissent entendre que, à plus long terme, les 
captures des pêches regroupées du Canada augmenteront, mais 
que les résultats d’une réorganisation complexe des écosystèmes 
et des espèces dicteront la valeur économique globale, laquelle 
demeure très incertaine. Enfin, toute modification mentionnée 
précédemment des prises de la pêche commerciale de capture 
et des chaînes d’approvisionnement connexes pourrait influer 
sur les profils de répartition ultérieurs parmi les nations (Allison et 
al., 2009).  De tels changements à l’échelle nationale ou mondiale 
pourraient se traduire par une modification du prix et de la valeur 
des pêches canadiennes et avoir une incidence sur les revenus bruts 
et nets provenant de la pêche et de la transformation du poisson. 
Des modifications des coûts opérationnels associés à plusieurs 
liens dans la chaîne alimentaire des pêches pourraient exiger un 
agrandissement ou une diminution de la taille de la flotte pour  
des pays comme le Canada (Sumaila et al., 2011). Dans les zones  
de haute latitude, où les captures n’existent pas à l’heure actuelle,  
il existe toutefois une possibilité de gain financier pour les premiers 
participants se prévalant d’un accès à de nouvelles pêches  
(Arnason, 2007).

3.5.2  RÉPERCUSSIONS SUR LA PÊCHE 
D’ÉLEVAGE

Les changements climatiques risquent de toucher l’intégrité des 
infrastructures aquacoles (p. ex., parcs en filet, écloseries), les 
caractéristiques de l’habitat physique et les espèces produites. 
Par exemple, les lieux et les pratiques de production présenteront 
des sensibilités différentes à l’élévation du niveau de la mer et à 
l’augmentation de la gravité ou de la fréquence des tempêtes 
(Moore et al., 2008). De façon générale, tant du point de vue de la 
production que de celui des infrastructures, les menaces pesant sur 
l’aquaculture de poissons de mer semblent moindres que celles 
auxquelles font face les mollusques et crustacés. Contrairement 
à ces derniers, le poisson d’élevage ne dépend pas de sources de 
nourriture produites dans l’environnement d’élevage et n’accumule 
pas de biotoxines ou de coliformes. Le rendement du poisson, ainsi 
que des mollusques et crustacés, peut cependant être touché par 

des changements dans la température océanique, l’oxygène dissous, 
la salinité, l’acidité (voir le chapitre 2 – Un aperçu des changements 
climatiques au Canada) et la prolifération d’algues toxiques, ce qui 
peut mener à une perte de productivité ou à une mortalité directe 
(Moore et al., 2008). Bien que la production de poisson d’élevage 
dépende actuellement de la capture de poisson-fourrage sauvage, 
utilisé pour produire de la farine de poisson, des analyses fondées sur 
des modèles indiquent que la perte de sources de farine de poisson 
causée par le climat est une situation qui peut être remédiée par 
la mise en marché de substituts novateurs de la farine de poisson 
(Merino et al., 2010). La gouvernance et le coût dicté par la demande 
d’autres sources de farine de poisson joueront des rôles clés dans 
la production future du poisson de mer d’élevage (Merino et al., 
2012). Dans l’ensemble, malgré plusieurs risques possibles, l’industrie 
aquacole devrait être en mesure de s’adapter aux conditions 
changeantes, en ayant recours soit à des avancées technologiques, 
soit à des déménagements.

3.5.3  RÉPERCUSSIONS SUR LA PÊCHE DE 
SUBSISTANCE

Les aliments traditionnels fournis par l’environnement naturel 
demeurent un élément d’importance fondamentale pour la 
santé des Autochtones (Hansen et al., 2008; Wheeler et al., 2010). 
Les changements climatiques causeront probablement des 
changements rapides dans les habitudes migratoires, les aires 
de répartition et la productivité des animaux, ce qui pourrait 
compromettre l’accès à un approvisionnement alimentaire fiable 
(voir l’encadré 3 et le chapitre 7 – Santé humaine). Ces répercussions 
risquent de rendre plus aigu le sentiment d’insécurité alimentaire, en 
ce qui a trait à la pêche de subsistance traditionnelle, dans certaines 
régions. Cela se fera particulièrement sentir dans les situations où 
d’autres facteurs imposent des limites à la pêche de subsistance, 
comme les politiques en matière de quotas de pêche dans le 
Pacifique (Harris, 2001), et dans les endroits où la variabilité et le 
changement du climat ont déjà eu des répercussions (p. ex., dans 
l’Arctique; Lemmen et al., 2008).
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ENCADRÉ 3 

APPROVISIONNEMENT ALIMENTAIRE NON COMMERCIAL 

Des températures plus élevées et un changement dans les précipitations touchent déjà les collectivités et les environnements ruraux et éloignés 
(Lemmen et al., 2008; A Northern Vision, 2011). Les principaux événements du cycle biologique des mammifères marins adaptés au froid se trouvant en 
haut des chaînes alimentaires arctiques, et dont l’importance au niveau des chaînes d’approvisionnement régionales est reconnue, semblent maintenant 
de plus en plus vulnérables aux répercussions des changements climatiques et à l’augmentation possible de l’activité humaine dans le Nord (Niemi et 
al., 2010; Meltofte, 2013). Au sujet des répercussions observées, dont la pertinence en matière de systèmes alimentaires et de sécurité est reconnue, les 
auteurs de Lemmen et al. (2008) et A Northern Vision (2011) ont noté que : 

• Les routes de glace hivernales connaissent des saisons plus courtes, leur entretien coûte plus cher et elles doivent être remplacées par des solutions 
plus coûteuses de transport des aliments.

• Le pergélisol se dégrade, ce qui touche l’intégrité des infrastructures de livraison des aliments. 

• La glace de mer dans l’Arctique s’amincit et menace les mammifères océaniques et la chasse, tandis qu’on prévoit une augmentation possible 
de la navigation, du tourisme, de l’exploitation des ressources et des activités industrielles.

• Les habitudes migratoires de la faune évoluent et modifient ainsi la disponibilité des aliments traditionnels (voir le chapitre 6 – Biodiversité et 
aires protégées).

• La variabilité météorologique et les conditions extrêmes augmentent et apportent des modifications au niveau de la chasse et des routes de 
transport, et contribuent ainsi à accroître les dangers liés au fait de se trouver dans la nature ou sur l’eau.

• Les sources alimentaires traditionnelles sont plus difficiles à trouver, puisque les espèces se déplacent ou disparaissent de la région. 

• Les forêts sont plus vulnérables aux ravageurs et aux feux de forêt, ce qui se répercute sur les écosystèmes des sources alimentaires traditionnelles 
(voir le chapitre 3 – Ressources naturelles).

• L’érosion de la ligne de côte et les ondes de tempête endommagent les infrastructures et les routes d’approvisionnement.

• Un accès portuaire accru, en raison d’une diminution de la glace de mer, pourrait modifier les styles de vie traditionnels, en raison de l’arrivée 
de nouveaux ravageurs, de nouvelles maladies et d’aliments moins sains.

• À court terme, la fonte des glaciers provoquera des inondations et leur disparition pourrait, à long terme, mener à des sécheresses.

Les effets continus des changements climatiques pourraient rendre les collectivités nordiques et éloignées du Canada plus vulnérables aux problèmes 
de sécurité alimentaire. Les terres d’origine, la culture, le savoir traditionnel et les terrains de chasse des peuples autochtones nordiques pourraient être 
directement touchés. Par ailleurs, bon nombre de ces communautés dépendent des aliments prélevés dans la nature tels la viande sauvage, le poisson, les 
oiseaux, les baies et d’autres plantes, lesquels sont tous sensibles au changement du climat. Par exemple, les caribous de la toundra du nord du Canada se 
déplacent sur de grandes distances entre les terrains hivernaux, les terrains de mise bas et les secteurs où ils sont à l’abri des insectes, et ils refont ce trajet 
chaque année. Les caribous font maintenant face à une neige plus profonde et plus lourde et semblent s’éloigner des terrains de chasse traditionnels. Les 
changements climatiques pourraient également entraîner une diminution ou une perte de zones humides, comme les marécages et les marais, qui sont 
des zones importantes pour la nidification et l’alimentation de nombreux oiseaux migrateurs, et pourrait diminuer le nombre d’oiseaux (Meakin et Kurvits, 
2009; voir aussi le chapitre 6 – Biodiversité et aires protégées). 

Les répercussions sur la chaîne alimentaire marine de l’Arctique dépendront des emplacements. Si des températures plus chaudes touchent une partie de 
la chaîne, elles pourraient avoir des répercussions sur tout l’écosystème marin. Par exemple, comme la glace de mer fond plus tôt au printemps et que les 
limites de la banquise s’éloignent de la terre, les ours polaires ont plus de difficulté à atteindre les phoques nécessaires à leur survie et les chasseurs ont 
besoin de plus de ressources pour parvenir à des terrains de chasse plus éloignés (Ford, 2009). 

Bien que les sols et les conditions climatiques nordiques soient grandement inadaptés à la production agricole, certaines zones présentent une capacité 
agricole modérée. Une saison de croissance plus longue permettrait la culture d’une plus vaste diversité de cultures et des récoltes plus importantes; les 
tendances futures en matière de précipitations pourraient toutefois restreindre ce potentiel (Ogden et Johnson, 2002). En outre, une saison de croissance 
plus longue pourrait provoquer un déplacement vers le nord d’aliments végétaux comestibles, d’animaux qui consomment ces aliments et de leurs 
prédateurs. Bien que cela puisse accroître l’accès aux aliments prélevés dans la nature, une modification des biomes pourrait aussi occasionner l’apparition 
ou le renforcement de nouvelles maladies et de nouveaux ravageurs touchant les humains, la flore et la faune (A Northern Vision, 2011). 

La planification en vue des changements climatiques est un exercice important qui tire profit d’activités de planification à grande échelle, comme 
La Stratégie d’adaptation panterritoriale : agir ensemble pour s’adapter au changement climatique dans le Nord canadien (A Northern Vision, 2011), qui 
propose une approche prônant la mise en œuvre de mesures de nature collaborative dans les trois territoires, tout en appuyant des initiatives propres 
à un territoire afin de répondre à des défis particuliers. On souhaite, par exemple, remplacer les aliments « du commerce » pauvres en nutriments 
et à haute teneur en sucre et en gras, qui contribuent à l’augmentation des taux d’obésité et de diabète, par des aliments traditionnels et prélevés 
dans la nature (Kuhnlein et Receveur, 2007). On envisage également d’examiner d’autres sources, comme les serres et l’agriculture, afin de compléter 
l’approvisionnement alimentaire (A Northern Vision, 2011).
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3.6 MESURES D’ADAPTATION

3.6.1  VULNÉRABILITÉ ET ADAPTABILITÉ DES 
COMMUNAUTÉS DE PÊCHEURS

On prévoit que les changements climatiques continus provoqueront 
des changements dans la structure et la productivité de l’écosystème 
aquatique, ce qui causera des modifications dans la quantité, la 
qualité et la composition des espèces de poisson entrant dans les 
chaînes d’approvisionnement alimentaire des quatre principales 
écorégions de pêche du Canada. Selon la résilience des chaînes 
d’approvisionnement régionales, diverses mesures d’adaptation 
seront requises en vue de réduire la vulnérabilité et maximiser les 
possibilités. Lorsqu’on le compare aux pays en développement qui 
dépendent grandement du poisson pour l’alimentation locale, le 
Canada démontre une faible vulnérabilité aux répercussions des 
changements climatiques sur sa chaîne d’approvisionnement 
provenant des pêches regroupées (Allison et al., 2009). Les 
statistiques compilées dissimulent souvent, cependant, des 
différences à plus petite échelle quant à la vulnérabilité du système 
alimentaire ou aux niveaux de résilience associés à l’ensemble des 
pêches culturellement ou économiquement importantes. Dans 
une chaîne d’approvisionnement disposant d’une faible capacité 
d’adaptation, les conséquences socioculturelles, surtout en matière 
de sécurité alimentaire des plus vulnérables, peuvent provenir de 
petites perturbations (Thompson et Scoones, 2009). En comparaison, 
la perturbation des chaînes d’approvisionnement plus résilientes 
pourrait créer des possibilités, des innovations et de nouvelles 
voies de développement (Thompson et Scoones, 2009). On peut 
étudier les réactions historiques des pêches et des communautés de 
pêcheurs aux variations dans l’approvisionnement pour préciser les 
origines et la nature de la vulnérabilité ou de la résilience dont font 
preuve la pêche de subsistance, la pêche sauvage de capture et la 
pêche d’élevage.

3.6.2 PÊCHE DE SUBSISTANCE

La pêche de subsistance, surtout celle pratiquée par les peuples 
autochtones dans les collectivités éloignées des écorégions 
canadiennes de l’Arctique et du Pacifique, joue un rôle d’une 
importance majeure pour la culture locale. Depuis plus d’un siècle, 
elle se trouve au centre des conflits interculturels sur les pêches qui 
surviennent en Colombie-Britannique (voir Harris, 2001, 2008). De 
même, le droit de pêcher des espèces traditionnelles pour répondre 
aux besoins alimentaires, sociétaux et culturels est un élément clé 
des traités modernes conclus entre le gouvernement du Canada 
et des groupes autochtones répartis du Yukon à l’est de l’Arctique 
(voir Harris et Millerd, 2010, en révision). Ainsi, pour les peuples 
autochtones canadiens, il est extrêmement important de maintenir 
la sécurité de l’approvisionnement relatif à la pêche des espèces 
traditionnelles. Puisqu’il est probable que des changements causés 
par le climat entraîneront des modifications au niveau de la prise 
et de la composition des espèces hors de leur aire de répartition 
historique (voir la section 3.4) dans les écosystèmes marins et 

d’eau douce, il semble que la pêche de subsistance traditionnelle 
pratiquée à des emplacements ou à des moments fixes se retrouvera 
ainsi très vulnérable. Sa capacité d’adaptation pourrait être 
insuffisante pour maintenir la pêche habituelle dans les cas où les 
espèces visées seraient beaucoup moins nombreuses ou éliminées 
par les changements climatiques. Cela s’applique particulièrement 
dans le cas des espèces anadromes et des eaux intérieures. 

3.6.3 PÊCHE COMMERCIALE DE CAPTURE

La pêche commerciale de capture et les communautés qui en 
dépendent dans les écorégions canadiennes de l’Atlantique, du 
Pacifique et des Grands Lacs continentaux ont toutes récemment 
connu des changements à l’échelle décennale en matière de 
répartition, d’abondance et de capture des espèces historiquement 
dominantes exploitées par les pêches. Bien que ces changements ne 
puissent être imputés uniquement aux changements climatiques, 
ils fournissent des renseignements utiles sur la vulnérabilité relative 
et la capacité d’adaptation des communautés dépendant de la 
pêche lorsqu’elles sont soumises à un stress. En ce qui concerne les 
communautés présentant un haut degré de dépendance économique 
à la pêche, les changements les plus significatifs se sont produits 
dans l’Atlantique (voir l’étude de cas 5), bien qu’ils aient tout de même 
été importants dans les écorégions du Pacifique et des Grands 
Lacs continentaux. Les coûts et les avantages de ces changements 
ont été répartis de façon inégale et le rétablissement économique 
des communautés semble être étroitement lié à leur bien-être 
économique initial (Murray et al., 2005). 

Des régimes climatiques variables conjugués à des vagues continues 
d’invasions d’espèces exotiques ont également eu de graves 
répercussions sur la pêche récréative et la pêche commerciale de 
capture dans l’écorégion canadienne des Grands Lacs continentaux. 
Bien que ces changements aient été accompagnés d’importantes 
pertes économiques (Pimentel et al., 2005), les deux types de pêche 
de cette écorégion semblent s’être au moins partiellement adaptés 
à la diminution des prises d’espèces indigènes (p. ex., touladi, 
corégone) grâce à une pêche accrue d’espèces exotiques (p. ex., 
éperlan, saumon du Pacifique). De plus, la dépendance relativement 
faible aux pêches de la plupart des collectivités locales de cette 
région, afin d’assurer la sécurité de leur système alimentaire, indique 
que ces dernières sont moins vulnérables aux répercussions du 
climat sur les chaînes d’approvisionnement de la pêche. 

3.6.4 PÊCHE D’ÉLEVAGE  

L’absence relative de contrôle sur la base de la production naturelle 
qui soutient la pêche « sauvage », par rapport à des niveaux 
accrus de contrôle associés à une pêche d’élevage intensive, est 
susceptible de prendre de plus en plus d’importance, en raison des 
changements climatiques futurs. L’utilisation d’extrapolations des 
changements climatiques aux fins d’ajustement du moment de 
la production, de l’emplacement des opérations ou du choix des 
espèces d’élevage, offre un avantage à la pêche d’élevage qui n’est 
pas facilement réalisable pour d’autres chaînes d’approvisionnement 
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(Barange et Perry, 2009). Ainsi, bien que la pêche d’élevage 
connaisse tout de même des problèmes (p. ex., voir CCRHP, 2003; 
Robson, 2006), elle présente clairement une vulnérabilité moindre 
et une plus grande capacité d’adaptation aux changements des 
conditions environnementales, notamment les futurs changements 
climatiques, que la pêche de subsistance ou la pêche commerciale 
de capture. La survie de tous les types de pêche nécessitera malgré 
tout la mise en place de mécanismes institutionnels adéquats pour 
faire face aux répercussions des changements climatiques.

3.6.5  MESURES D’ADAPTATION DES 
INSTITUTIONS

Les changements technologiques, comportementaux et culturels 
à divers niveaux de la chaîne d’approvisionnement alimentaire 
des pêches sont des mesures d’adaptation aux répercussions des 
variations et des changements climatiques (voir l’étude de cas 5). 
Tous ces changements comportent toutefois une interaction et une 
interdépendance avec les cadres réglementaires et stratégiques 
de Pêches et Océans Canada (MPO) ou de ses délégués (c.-à-d. 
organismes provinciaux, conseils de gestion des ressources). Il existe 
plusieurs grandes catégories d’activités qui, ensemble, peuvent 
être considérées comme comprenant un type d’infrastructure 
institutionnelle « souple » sur lequel les changements climatiques 
auront une incidence et duquel proviendront des mesures 
d’adaptation générales (tableau 4).

La section sur les pêches du présent chapitre était principalement 
axée sur les variations causées par le climat en matière de 
production alimentaire et sur les conséquences pour les prises, 
en tant que fondement de tous les éléments suivants du système 
alimentaire des pêches (p. ex., transformation, distribution, échange 
et commercialisation, consommation). Bien que cette orientation 
ait nuit à l’évaluation des changements climatiques et des mesures 
d’adaptation pour l’ensemble des chaînes d’approvisionnement 
alimentaire aquatiques, il est néanmoins important de reconnaître 
l’importance de ces changements. Ainsi, suit une étude de cas sur 
les interactions entre les changements dans les systèmes naturels 
et humains liés à la production et à l’utilisation de la morue du 
Nord, afin d’illustrer d’importantes interactions documentées entre 
plusieurs éléments d’une chaîne d’approvisionnement alimentaire 
régionale (voir l’étude de cas 5).

3.7 RÉSUMÉ

La réaction du poisson telle que mesurée en fonction des tendances 
historiques liées aux répercussions de la variation du climat 
sur la pêche commerciale de capture, semble indiquer que les 
systèmes alimentaires de la pêche du Canada, dans l’ensemble, 
font preuve d’une vulnérabilité modérée et d’une grande capacité 
d’adaptation aux changements climatiques. À l’avenir, cette pêche 
continuera probablement de capturer une diversité d’espèces 
qui approvisionnent les chaînes alimentaires à l’échelle locale 
et mondiale. Cette situation dissimule toutefois la gamme de 
vulnérabilités démontrées par la pêche de subsistance traditionnelle 
rurale (grande vulnérabilité), la pêche récréative et la pêche 
commerciale de capture à petite échelle (vulnérabilité modérée), et 
la pêche d’élevage (faible vulnérabilité) face aux risques posés par 
les changements climatiques.

Élément de l’infrastructure institutionnelle Mesure d’adaptation générale

Délivrance de permis Moment, emplacement et quantité pêchée indiqués sur le permis qui varient 
afin de conserver des pêches durables

Gestion des pêches Investissements variés dans la surveillance et l’évaluation de l’état des stocks et 
des conditions environnementales en vue de garantir une gestion efficace des 
pêches actuelles

Recherche sur les pêches et gestion de l’habitat Investissements variés dans les nouvelles activités scientifiques dans le but de 
soutenir les systèmes actuels et nouveaux de gestion de la pêche de capture 
et de la pêche d’élevage

Conservation des espèces en péril Réglementation des systèmes de gestion des pêches et de l’habitat afin de 
contrôler les risques de disparition des espèces en voie de disparition

Négociation et maintien des traités Modification des nouvelles dispositions ou des dispositions actuelles des 
traités pour s’adapter aux répercussions des changements climatiques, lorsque 
les risques liés aux changements climatiques le justifient

TABLEAU 4 :  Principales mesures d’adaptation institutionnelles par élément d’infrastructure institutionnelle.
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ÉTUDE DE CAS 5 

CHANGEMENTS ENVIRONNEMENTAUX ET ÉCOSYSTÉMIQUES ET RÉPERCUSSIONS SUR LES CHAÎNES 
D’APPROVISIONNEMENT EN PRODUITS DE LA MER DU NORD DU GOLFE, ET HABITUDES ALIMENTAIRES À 
TERRE-NEUVE-ET-LABRADOR

Pendant près de trois siècles, la pêche de la morue était le soutien principal des collectivités côtières de Terre-Neuve-et-Labrador (T.-N.-L.). Depuis le tout 
début, la morue (figure 18) était un aliment essentiel et un important produit d’exportation pour l’économie de l’est du Canada. Les habitudes alimentaires 
traditionnelles terre-neuviennes ont évolué rapidement avec l’arrivée des biens et services modernes à la suite de l’entrée de la province dans la 
Confédération canadienne, à la fin des années 1940, et de l’élargissement de sa compétence touchant les ressources marines dans la zone économique 
exclusive, dans les années 1970. La production de produits de la mer transformés est passée de la production traditionnelle à petite échelle dans les années 
1950 à la production industrielle dans les années 1980 (Sinclair, 1985; Wright, 2001). Au début des années 1990, plusieurs stocks de morue des T.-N.-L. ont 
fait l’objet d’un moratoire, en raison d’un grave déclin des ressources causé à la fois par la surpêche et les changements environnementaux (Hutchings et 
Myers, 1994; Rice et al., 2003). La pêche de la morue dans le nord du golfe fait l’objet d’une étude de cas visant à explorer les liens possibles entre les 
changements environnementaux et écosystémiques et la production de produits de la mer, la sécurité alimentaire et les habitudes alimentaires. Le stock  
de morue du nord du golfe migre dans les eaux du golfe du Saint-Laurent baignant les côtes de Terre-Neuve-et-Labrador et du Québec.

Les pêches « possibles » et « réalisées » sont le produit d’une chaîne comportant trois étapes : 1) écosystèmes marins, 2) activités de pêche et 3) activités 
suivant la pêche (transformation, commercialisation et consommation). Les possibilités qu’offre la chaîne relative au poisson peuvent servir d’occasions pour 

améliorer les liens institutionnels en matière de conservation de la biodiversité, de 
durabilité des ressources et du bien-être de la communauté ainsi que, en raison des 
changements climatiques à venir, de capacité d’adaptation nécessaire pour gérer  
ces répercussions.

Écosystèmes marins 

À l’instar des importants stocks de poisson de mer, la morue du nord du golfe 
effectue de considérables migrations afin de se reproduire et de se nourrir; ces 
migrations sont liées aux habitats essentiels, aux changements de température et 
à la disponibilité des aliments (Yvelin et al., 2005). La géographie et les complexités 
biophysiques de la région, caractérisée par la présence de systèmes de fjords 
arctiques, signifient que tout léger changement environnemental causé par la 
température, le ruissellement, les masses d’eau ou les courants océaniques se 
répercute sur la couche intermédiaire froide et la température de la surface de la mer, 
ayant ainsi des répercussions sur la production de zooplancton, la dispersion des 
larves et la biomasse du stock (Frechet, 1990; Quinjon et Snelgrove, 2005; Galbraith, 

2006; Galbraith et al., 2012). On a trouvé que des températures plus froides et des 
changements dans les conditions océanographiques avaient eu des répercussions sur le taux de reproduction des populations de morue, répercussions 
d’ailleurs responsables du déclin des populations vers le milieu des années 1980 (MPO, 2010). Une incidence semblable de la température a été associée 
aux déclins des années 2003 et 2008 dans les pêches du nord du golfe (MPO, 2010). Une modification de la circulation océanique entre les années 1930 et 
1980 a aggravé l’hypoxie découverte dans les chenaux profonds (Gilbert et al., 2005), au point où les eaux estuariennes les plus profondes sont devenues 
pratiquement inutilisables pour la morue (Plante et al., 1998). Cette situation semble avoir contribué à une réduction du taux de productivité du stock 
de morue dans le nord du golfe (Chabot, 2004). Le taux de mortalité de la morue était également élevé, en raison de la prédation par les phoques et de 
l’exploitation intense pratiquée par les pêches (MPO, 2010). Ces changements à l’étape préalable à la capture ont touché la structure et la fonction de 
l’écosystème et les relations prédateur-proie, en plus d’avoir des répercussions sur l’allocation des quotas de prises pour la pêche commerciale et la pêche 
récréative à des fins alimentaires de la morue. 

Activités de pêche

En plus de la variabilité du climat, l’effondrement du stock a été attribué à plusieurs facteurs, notamment des stratégies de gestion inefficaces, la pêche 
illégale et non déclarée, qui se répercute sur l’évaluation du stock, et la surpêche étrangère (Bavington, 2010). La biomasse du stock reproducteur a chuté 
graduellement de sommets historiques de 378 000 tonnes au milieu des années 1980 jusqu’à 9000 tonnes en 1993, suscitant ainsi le recours à un moratoire 
complet sur la pêche commerciale de 1994 à 1996 et en 2003 (MPO, 2010). Par conséquent, les activités de toutes les flottilles de pêche étrangères et de la 
plupart des flottilles nationales ont été suspendues, et les prises totales en 2010 se situaient à tout juste 2 % des niveaux historiques. 

L’effondrement de la pêche de la morue a aussi mené à la mise en place de nouvelles règles concernant l’accès et la répartition des produits de la mer 
locaux, comme le démontre la Loi de 1997 sur la professionnalisation. Les limites imposées à la pêche de subsistance de la morue ont compromis l’accès et le 
choix des communautés au type de protéines consommées. Ces modifications des politiques ont soulevé des préoccupations quant à la sécurité alimentaire 
et à la viabilité des collectivités dépendant de la pêche (Lowitt, 2011). 

Vingt ans après le moratoire, le stock de morue ne s’est pas régénéré (Khan, 2011). La pêche commerciale et la pêche à des fins alimentaires disposent 
de petits quotas. Certains ménages ont accès à la morue et à d’autres produits de la mer grâce à la pêche récréative. Pour la région dans son ensemble, 

FIGURE 18 :  Un pêcheur qui filète une morue à Terre-Neuve.

Étude de cas 5 suite à la page suivante
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environ 161 tonnes de morue ont été capturées en 2006 dans le cadre de la pêche récréative à des fins alimentaires, par rapport à 1742 tonnes pour la 
pêche commerciale de capture (MPO, 2007, 2010). Alors que la pêche sauvage a décliné et est demeurée en état d’effondrement, l’aquaculture a augmenté 
de 150 % depuis le moratoire (MPO, 2011).  Pendant la même période, on a remarqué des modifications dans la structure de l’écosystème et les espèces 
ciblées, qui sont passées du poisson de fond à la pêche coquillière, encore plus lucrative (Savenkoff et al., 2007). Dans l’ensemble, en 2010, la pêche 
coquillière représentait 60 % des quantités totales débarquées et 84 % de la valeur au débarquement de toutes les pêches de capture à Terre-Neuve-et-
Labrador (Ministère des Pêches et de l’Aquaculture, 2011). On a toutefois rapporté récemment que des eaux plus chaudes avaient une incidence sur la 
mue des mollusques et crustacés tel le crabe (MPO, 2008; Vasseur et Catto, 2008). De telles répercussions de la variabilité du climat sur les ressources de 
crabe ont mené à des mesures de gestion qui restreignent la pêche à certaines grilles géographiques, afin de protéger les espèces à « carapace molle ». Ces 
mesures de gestion ont des conséquences sur les stratégies de pêche et les revenus provenant des activités de la pêche coquillière, surtout si ces conditions 
perdurent (Schrank, 2005; MPO, 2008). 

Activités suivant la pêche (transformation, commercialisation et consommation)

Les réseaux de transformation et de distribution ont aussi été transformés à la suite de l’effondrement, afin de répondre aux besoins des consommateurs 
et de maintenir la certification. Les canaux de commercialisation et de distribution des produits de la mer sont passés d’un marché majoritairement 
américain dans la période précédant l’effondrement à de nouveaux marchés mondiaux à la suite de l’effondrement. Ces modifications au sein de la chaîne 
d’approvisionnement alimentaire des pêches, à diverses échelles spatiales, ont provoqué une transformation sociale et économique considérable dans les 
régions côtières quant aux possibilités de survie des communautés, aux moyens de subsistance, ainsi qu’à l’accès aux produits de la mer locaux (Ommer  
et al., 2007).

L’effet en cascade des changements dans les écosystèmes marins qui touchent les moyens de subsistance et la sécurité alimentaire se manifeste clairement 
dans toute la chaîne d’approvisionnement alimentaire de la pêche, de « l’océan à l’assiette ». Les conclusions de deux études récentes révèlent que la 
consommation de produits de la mer diminue à Terre-Neuve (Solberg et al., 2007; Lowitt, 2011). Les études démontrent que la consommation de crevettes 
s’est accrue, et il pourrait s’agir de l’une des mesures d’adaptation appliquées par les ménages locaux à leur régime alimentaire à la suite du changement 
dans la structure de l’écosystème. Étant donné sa prédominance dans les habitudes alimentaires traditionnelles, la morue demeure toutefois de loin le 
type de produit de la mer le plus consommé. Dans l’étude de 2011, 81 % des ménages ont dit manger de la morue « souvent » par rapport à 31 % pour les 
crevettes, 27 % pour le homard et 17 % pour le crabe (Lowitt, 2011).

Une diminution de la consommation de produits de la mer pourrait être la conséquence de quotas commerciaux plus bas et d’une baisse des activités de 
pêche récréative et de subsistance, jumelés à des règlements plus sévères concernant l’accès aux produits de la mer locaux, le tout pouvant contribuer à 
une réduction de la quantité de poisson débarqué mis à la disposition des populations locales aux fins de consommation. Selon une étude provinciale, 
le taux de participation à la pêche récréative à des fins alimentaires se situe également parmi les plus faibles (MPO, 2007), ce qui reflète les changements 
environnementaux et les répercussions sur les stocks de morue. Par ailleurs, dans le cas de plusieurs espèces, les saisons de pêche raccourcies font que 
l’achat de produits de la mer locaux n’est possible que pendant un plus petit nombre de mois au cours de l’année.

Mécanismes d’adaptation et interventions des institutions

Les changements qui se sont opérés au niveau des écosystèmes, les pêches ciblées et les interventions des institutions ont eu des répercussions sur  
la sécurité alimentaire des collectivités côtières pour qui les produits de la mer sont, depuis toujours, un élément important de leur régime alimentaire.  
Les gestionnaires des systèmes alimentaires s’intéressent de plus en plus à d’autres secteurs stratégiques – notamment la santé et l’environnement – en  
vue d’en améliorer la capacité à s’adapter aux défis liés à l’environnement et aux ressources (MacRae, 2011).

La capacité d’adaptation des communautés aux changements environnementaux et écosystémiques, notamment les changements dans les systèmes 
alimentaires, peut être améliorée grâce à des ententes de gouvernance multipartites qui mettent l’accent sur l’autonomisation des collectivités et 
la responsabilité partagée. Une meilleure compréhension des interactions entre les facteurs sociaux et économiques et la variabilité du climat et les 
changements écosystémiques permettra d’apporter des améliorations aux institutions et à la capacité de gouvernance adaptative, de façon à ce qu’elles  
soient plus en mesure de faire face aux conséquences de la variabilité et des changement climatiques. 

4. CONCLUSIONS ET PROCHAINES ÉTAPES

La production d’aliments couvre une vaste gamme d’activités 
comprenant l’agriculture, la pêche et l’approvisionnement alimentaire 
non commercial. Alors que d’autres études continueront d’améliorer le 
processus décisionnel en matière d’adaptation, les mesures d’adaptation 
continueront de progresser afin d’accroître la résilience à la variabilité 
des conditions météorologiques, à court terme, et du climat, à long 
terme. La capacité du secteur alimentaire à augmenter sa valeur de 
marché dépendra de sa capacité à s’adapter aux nouvelles conditions 
engendrées par les changements climatiques et les conditions 

géopolitiques en évolution. Un environnement complexe, caractérisé 
par une rapide évolution, requiert un secteur alimentaire flexible et 
adaptable. L’adaptabilité des secteurs abordés dans le présent chapitre 
est manifeste et confirmée par des exemples d’adaptation antérieure 
(p. ex., sécheresse dans les Prairies, déclin de la morue dans le Canada 
atlantique), d’initiatives actuelles (p. ex., modification des types de 
cultures, pêche de nouvelles espèces) et de planification (p. ex., 
assurance contre les pertes lors des épidémies de fièvre catarrhale du 
mouton, Stratégie d’adaptation panterritoriale).
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